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Ceci est le premier numero en langue 
frani;aise de PUHi-HAU redige par le Projet 
Canada-Pacifique . Ce numero . finance par la 
Societe d'aide missionnaire aux antipodes et 
publie par la Fondation des peuples du 
Pacifique-Sud, aborde les problemes de 
developpement en Papouasie-Nouvelle-Guinee . 

Nous avons mis sur pied le Projet Canada
Pacifique en 1986, dans le but de mieux 
connaitre et de renforcer les liens entre le 
Canada et le Pacifique insulaire . Recemment. 
nous avons redige un numero special de TOK 
BLONG SPPF (janvier 1991) qui portait sur les 
problemes ecologiques dans le Pacifique 
insulaire . 

Ce numero . tout comme le precedent. est un 
travail d'equipe des etudiant-e-s du departement 
d'anthropologie de l'Universite de Montreal. 
L'equipe s'est donne le nom PUHi-HAU qui 
signifie "Souffle de paix" en polynesien . 

Par ce numero le Projet Canada-Pacifique 
espere ouvrir le Pacifique aux francophones et 
encourager la connaissance et les actions de 
soutien aux insulaires dans leurs luttes pour le 
developpement. Nous accueillerons avec joie vos 
commentaires . 
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Entrevue avec Renagi Lohia. ambassadeur de la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
auI Nations Unies 

Puhi-hau-: Nous voulons creer un bulletin 
d'information sur le Pacifique insulaire et le 
transmettre aux communautes francophones de 
l'Oceanie, de !'Europe et de l'Amerique du Nord . 
Notre premier numero a porte sur les problemes 
environnementaux dans le Pacifique . Notre 
deuxieme numero porte sur le developpement et 
les changements sociaux en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee . Permettez-moi 
d'abord de vous demander quels sont les 
objectifs de la Papouasie-Nouvelle-Guinee en ce 
qui a trait au developpement. 

Ambassadeur Lohia : La premiere ressource 
qu'un pays doit prendre en consideration est 
son potentiel humain. Notre premiere 
consideration lorsque nous entrons dans une 
phase de developpement, est de nous assurer 
que la trame de notre societe ne soit pas 
perturbee par les grands courants qui 
caracterisent le developpement moderne . Nous 
voulons faire en sorte que notre patrimoine , 
plusieurs fois millenaire , soit preserve . 

Puhi-Hau : Pourriez-vous nous decrire 
quelques-uns des defis auxquels votre pays doit 
faire face en introduisant un objectif de 
developpement international tel que la 
modernisation dans le contexte du 
developpement local? 

Ambassadeur Lohia : La societe de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee est tres diversifiee 
pourtant nous avons le sentiment que le pays 
entier doit aller de !'avant, ce qui est une 
caracteristique de notre tradition . Lorsqu'un 
membre d'une famille evolue cela doit se faire 
en accord avec la famille entiere . Toute la 
famille etendue doit alors aller de !'avant avec 
les autres de fai;:on a ce que les aines aussi bien 
que les enfants puissent egalement profiter de 
cette evolution . Ainsi le veut la tradition . La 
famille etendue s'attend a ce que chacun de ses 
membres, quelque soit son age. contribue a 
!'ensemble de 1' activite de la famille . 
Conformement a notre tradition. les jeunes 
comme les aines ont des activites a caractere 
economique . Personne n'est considere comme 
inutile, meme en cas de maladie ou d'invalidite, 
la famille etendue demeurant toujours 
responsable de ces derniers . Aucun individu 
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traduction de Josee Blanchard et France La.Jonde 

n'est isole de la famille etendue . 
Ces traditions sont devenues partie integrante 

de notre defi en terme de developpement. Le fait 
que , de nos jours, plusieurs de ces valeurs 
tendent a changer au fur et a mesure que 
!'influence du monde scientifique et 
technologique et de l'ideologie occidentale du 
developpement se font sentir , ce fait done , 
engendre des difficultes . Le gouvernement 
aussi bien que le peuple sont confrontes a ce 
probleme particulier . 

Puhi-Hau : Comment liez-vous developpement 
et maintien des traditions? 

Ambassadeur Lohia : 11 est difficile de 
concilier le maintien et la promotion de normes 
et de valeurs traditionnelles importantes en 
acceptant en meme temps !'adhesion au mode de 
developpement occidental. Nous devons d'abord 
accepter que certaines de nos traditions 
disparaissent et que certaines choses nouvelles 
soient delaissees. Ce genre de situations devrait 
en theorie faire place a des concessions 
mutuelles . Mais en pratique il faut voir si cela se 
fera reellement. Habituellement, on finit avec 
beaucoup d'acquis d'un cote et peu de l'autre . 
Prenons l'exemple de !'exploitation d'une 
ressource importante comme les mines, qui se 
traduit par un enrichissement monetaire pour 
le pays et par la creation d'emplois . On doit alors 
faire de !'education une priorite puisque sans la 
formation technologique necessaire au 
developpement minier, la majeure partie des 
individus de la region est laissee pour compte . 
L'autre defi est de rendre ce type de 
developpement possible tout en renfori;:ant la 
famille etendue traditionelle et done de faire en 
sorte qu'aucun de ses membres ne soit exclu . Si 
cela se produit nous avons atteint notre but et la 
societe entiere se developpe en harmonie avec 
le pays. 

Puhi- Hau : Comment les habitants de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee reagissent-ils au 
mouvement d'urbanisation? 

Ambassadeur Lohia: Contrairement a la 
population canadienne, celle de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee est essentiellement 
rurale . Ce mode de vie est encore profondement 
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ancre bien qu'une infime partie de la 
population se soit deplacee suite a la 
scolarisation et a !'adoption du modele 
economique moderne . Cependant. une ville ou 
un village ne fournissent pas le mode de vie 
dont nous jouirions normalement dans un 
village. Cela a fait en sorte que la majorite des 
gens instruits a la ville. retournent s'etablir 
dans leur village d'origine, ces villages etant 
souvent a proximite des villes . 
Les villageois ayant eu acces a !'instruction. 
surtout ceux dont l'age varie entre 18 et 45 ans. 
construisent leur maison dans les villages afin 
que ceux-ci en beneficient. Les familles restent 
la et continuent de pratiquer !'agriculture et la 
peche. Du lundi au vendredi, ces travailleurs se 
rendent en ville . Lorsque le village est 
suffisamment proche, ils voyagent pour aller 
travailler ce qui fait que les villages deviennent 
de veritables banlieues. Ceux dont les villages 
sont eloignes doivent s'accommoder en restant a 
la ville mais ils se construisent quand meme une 
maison dans leur village . Par exemple, les gens 
de New Island OU de Tolai qui vivent a 
Port-Moresby, qui est tres eloigne . ont leurs 
maisons dans leurs villages . Ils ont done une 
propriete et une vie economique existe entre les 
membres d'une meme famille qui vivent a la 
ville et ceux qui vivent au village . 

Cela maintient l'interdependance entre les 
gens, ce qui est une bonne chose . 11s ne se 
retrouvent done pas isoles en tant qu'individu 
ou en tant qu'unite de la famille nucleaire dont 
ils seraient separes. La notion d'entraide est 
encore tres importante . Ceux qui vivent au 
village et pratiquent !'agriculture 
traditionnelle. fournissent les legumes a ceux 
qui travaillent en ville. ainsi ils sont partages 
entre eux. Ceux qui travaillent en ville 
partagent leurs revenus avec ceux du village . 
Dans bien des cas ils financent !'education de 
leurs enfants et les soins medicaux . Cela 
constitue le portrait general de ce qui se vit 
maintenant en Papouasie-Nouvelle- Guinee. 

Puhi-Hau : Y a-t-il des exceptions? 

Ambassadeu.r Lohia : Les forces du secteur 
traditionnel. tout comme celles de l'exterieur. 
sont si puissantes que peu de gens ont pu sortir 
de ce cadre sans voir leur vie brisee. L'objectif 
principal est de voir ce qu'il ya de bon dans le 
developpement moderne. dans les nouvelles 
idees et les nouvelles technologies ainsi que de 
voir ce qu'il ya de bon dans les traditions pour 
faire en sorte que !'integration des deux 
permettent un avenir meilleur pour la 
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Papouasie-Nouvelle-Guinee . 

Puhi-Hau : Y a-t-il un lien entre le taux de 
criminalite des villes et le developpement? 

Ambassadeu.r Lohia : Comme partout ailleurs 
la criminalite urbaine emerge des problemes 
familiaux . Si la famille est instable vous allez 
voir ses membres voler et faire n 'importe quoi 
pour survivre . Ce la est man if este dans des 
endroits comme New York et Sydney. Ce 
phenomene se produit dans toutes les villes et 
Port Moresby ne fait pas exception a la regle . 11 
y a des gens qui arrivent dans les villes avec un 
minimum de scolarite et de qualifications . 
Lorsqu'ils parviennent a la ville , i1 ne peuvent 
pas vraiment s'y faire . Certaines gens 
atteignent presqu'un mode de vie convenable 
dans les villes, mais a cause des liens familiaux 
tres solides ils entrainent avec eux leur famille 
etendue et ils se voient dans l'impossibilite de 
pourvoir aux besoins de tous, leurs revenus 
n 'etant pas suffisants . 11 en resulte une 
situation OU les plus jeunes et les plus ages 
connaissent le chomage . Cela cree des 
problemes sociaux chez ceux qui vivent en ville 
parce qu 'ils n 'ont ni une grande maison ni assez 
de nourriture pour subvenir aux besoins de 
toute la famille . 

Les gens venus des villages ne peuvent pas 
cultiver la terre parce que cette terre ne leur 
appartient pas. 11s ne peuvent done pas en tirer 
leur subsistance comme ils le faisaient a la 
campagne . Cette situation a amene. dans 
certains cas. !'apparition de bidonvilles sur des 
terres inutilisees a la peripherie des villes . Ce 
qui a cree des conflits avec les proprietaires de 
ces terres . 

Les familles vivant dans ces bidonvilles 
doivent prendre soin de leurs enfants, et s'ils 
n'ont pas de travail ils devront mendier ou 
cambrioler . Le crime se developpe done a cause 
du chomage chez les jeunes et les autres . 

Puhi-Hau : La presse fait souvent etat des 
activites de bandes de jeunes hommes a 
Port-Moresby. Pouvez-vous nous en dire plus 
sur cette situation? 

Ambassadeu.r Lohia : Dans les villes plus de 
jeunes hommes que de jeunes femmes 
commettent des crimes, principalement parce 
que les filles sont plus pres de la famille que les 
gan;ons . Les familles laissent plus voloritiers 
etudier les gar~ons que les filles a l'exterieur de 
la ville, du village; celles-ci sont done elevees 
d'une fa~on protectrice . Le crime est, bien 
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entendu, plus souvent associe aux gan;ons 
qu'aux filles mais il faut retenir que dans les 
villes comme Port-Moresby le taux de 
criminalite n'est jamais ce qu'il est dans les 
villes comme Sydney, Landres, Melbourne et 
New-York . Neanmoins, ceci est une situation 
terrible pour la population de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee qui n'est pas 
habituee a cette criminalite. laquelle est meme 
inexistante dans les villages. Alors. un vol a Port 
Moresby contrarie tout le monde et la presse en 
fait grandement etat. Mais si vous le comparez a 
ce qui arrive dans d'autres regions du monde, ce 
n'est rien . En fait, cela est insignifiant mais 
pour les nouveaux-guineens c'est affreux. 

Puhi-Hau : Comment le gouvernement 
aborde-t-il ce prob le me? 

Ambassadeur Lohia : Le gouvernement fait 
un grand effort pour appliquer la loi et 
resoudre le probleme . Nous souhaitons que la 
situation soit temporaire et qu'une solution 
definitive soit trouvee. 11 reste que le probleme 
est cree lorsque vous n'avez ni pain, ni beurre. 
ni toit. ni confort a la maison. 

Ambassadeur Lohia 
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Le gouvernement essaie d'amoindrir le 
probleme en creant de l'emploi et en s'assurant 
que le peuple, les ressources humaines, se 
developpe et obtienne les outils necessaires 
pour survivre en milieu urbain ou pour se 
deplacer librement entre les zones rurales et 
urbaines. Nous voulons mettre sur pied plus de 
centres d'emploi en milieu urbain afin de 
pouvoir etre a l'ecoute des problemes. 

11 va a l'encontre de notre constitution de 
legiferer l'exode des populations vers les villes 
ou vice-versa. Dans un pays democratique les 
gens sont libres de se deplacer comme ils le 
desirent et c'est la regle qui prevaut en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee . Nous esperons 
qu'en essayant de fournir education et 
savoir-faire a la masse populaire. ces problemes 
pourront etres resolus. 

Les problemes ne se resoudront pas 
eux-memes, puisqu'ils sont lies au 
developpement moderne . 11 appartient au 
gouvernement de fournir des etablissements 
scolaires et medicaux valables et de creer de 
l'emploi . Tels sont les defis communs a toutes 
nos societes. 
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Puhi-Hau : Comment se vit !'evolution du rOle 
de la femme en Papouasie-Nouvelle-Guinee? 

Ambassadeur Lohia : Je dois d'abord vous 
rappeler que la Papouasie-Nouvelle-Guinee est 
une societe tres diversifiee et que notre culture 
traditionnelle est encore tres importante et tres 
forte . La majorite de nos groupes traditionnels 
sont patrilineaires . A l'interieur de ces groupes, 
l'aine ou ses freres ont la mainmise et le 
controle sur les ressources familiales. Cela 
signifie que lorsqu 'un jeune homme se marie 
avec une jeune femme , celle- ci joint la famille 
de son mari a part entiere . Mais nous avons 
aussi des groupes chez qui le pouvoir est detenu 
par des femmes . Dans ces societes 
matrilineaires, les femmes controlent la 
distribution des terres familiales et !'aspect 
social dans beaucoup de situations . Pour 
illustrer ceci, les freres ne peuvent pas 
posseder de terres sans !'approbation de l'ainee 
des soeurs. Une mere qui possede beaucoup de 
terres a beaucoup d'influence sur la vie 
familiale, qu 'elle soit traditionnelle ou moderne . 

11 y a interaction et parfois contradiction 
entre les modes de vie moderne et traditionnel. 
Prenons l'exemple des filles ou des gar~ons qui 
sortent du college et qui commencent a 
developper leur sentiment d'independance et de 
pouvoir decisionnel sur leur propre vie , ce qui 
peut les amener a se dissocier des valeurs 
traditionnelles. 11s peuvent, par exemple, 
vouloir eviter le mariage . Les parents, qui 
auparavant avaient une influence sur le choix 
d'un conjoint, voient maintenant les gradues 
des ecoles epouser une personne de leur choix; 
ce qui cree des problemes au niveau des 
mecanismes de contrOle social bases sur la 
tradition. Le fait de briser les traditions 
entraine evidemment des dereglements . 
Quelquefois, une fille peut epouser un homme 
d'un village eloigne alors que 
traditionnellement, elle epouserait une 
personne du village . 

Les femmes diplOmees de l'universite tendent 
a avoir de hons emplois. Quelques-unes 
obtiennent des postes de decision au 
gouvernement et d'autres se taillent une place 
dans les plus hautes spheres d'activite . Notre 
constitution etablit clairement qu'il doit y avoir 
egalite entre les hommes et les femmes. 11 ne 
doit exister aucune discrimination fondee sur la 
race et le sexe ce qui fait que les quelques 
femmes qui parviennent, disons, a l'universite 
ont beaucoup de succes. 

Nous avons des femmes avocates, medecins et 
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en poste dans les hautes fonctions 
gouvernemen tales . 
On voit quand meme que les femmes de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee accusent un retard 
de developpement en terme de modernisation . 
Ceci est dO principalement au controle parental 
et a la tendance a restreindre !'education des 
filles. Le taux d'inscription dans les ecoles 
primaires de la cote est d'environ 1003 pour la 
clientele feminine . Mais dans les ecoles 
secondaires qui sont eloignees des villages, il y 
a moins de filles que de gar~ons . Au college et a 
l'universite , il y a encore moins de filles . 

Cependant le systeme d'aide financiere en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee favorise davantage 
la clientele feminine et toutes les institutions 
scolaires sont amenees a promouvoir la 
scolarisation des femmes . 

Ceci est egalement vrai pour l'emploi puisque 
toutes les chances sont offertes aux femmes 
d'occuper un nouvel emploi disponible . 
Les femmes , quanta elles, insistent clairement 
sur le fait qu 'elles ne veulent pas un emploi 
seulement parce qu'elles sont des femmes mais 
bien parce qu 'elles sont dOment qualifiees pour 
l'emploi, ce qui constitue pour elles une 
protection . Par exemple notre gouvernement a 
fait la semaine derniere un remaniement parmi 
les hauts fonctionnaires , entre autres dans nos 
missions etrangeres . Notre premier ministre a 
alors indique clairement qu 'il ne placerait en 
poste que des gens qualifies et ceux qui 
n 'avaient pas su demontrer les qualifications 
requises ont ete remercies . 

Certaines critiques parviennent des regions. 
Les "Highlanders" affirment que le premier 
ministre favorise davantage les gens de la cote 
que les gens des "Highlands" lors des 
nominations. Le premier ministre a alors insiste 
sur le fait qu 'il cherchait des administrateurs 
actifs et competents pour diriger les ministeres 
departements d'etat et les delegations 
etrangeres . On considere que la nomination des 
femmes fait partie integrante de cette volonte 
politique . 

Puhi-Hau : Comment la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee aborde-t-elle les 
consequences du developpement sur 
l'environnement? 

Ambassadeur Lohia : La 
Papouasie-Nouvelle-Guinee a une politique 
environnementale tres forte , tant sur le plan 
national que regional. Par exemple , nous avons 
une politique clairement definie pour un 
Pacifique exempt de tout ce qui se rattache au 
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nucleaire et nous ne souhaitons pas non plus 
avoir des dechets toxiques sur notre territoire . 
Cela ne veut pas dire que nous rejetons 
!'industrialisation mais plutot qu'a mesure que 
nous developpons notre industrie nous avons a 
faire face a !'elimination des dechets qui en 
resultent et la question est de savoir comment y 
faire face . 

Beaucoup de problemes auxquels sont 
confrontes le Canada et les Etats-Unis 
commencent tout juste a faire surface ici et 
notre seul avantage est de pouvoir apprendre 
d'apres les erreurs des autres . 

11 y a une tendance dans les pays developpes a 
exporter les dechets toxiques et certaines de nos 
Hes leur ont deja servi de depotoir. Cela a cause 
un enorme probleme pour un grand nombre 
d'habitants . Certaines compagnies canadiennes 
et americaines font de temps en temps des 
propositions. en apparence, allechantes aux 
gens du peuple de la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
pour qu'ils acceptent les dechets. Notre 
gouvernement tente de contr6ler cette situation 
etant donne notre position claire sur la 
protection de l'environnement. 

Nous avons notre propre ministere de 
l'environnement et de la conservation . Nous 
avons protege une partie de nos forets afin de la 
"consacrer a l'humanite"( 1 ) . 

Ceci est notre contribution au probleme de la 
destruction de la couche d'ozone . En bref. nous 
essayons de faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour aider cette cause . Notre industrie 
miniere pollue les rivieres et notre 
gouvernement utilise des moyens efficaces pour 
obtenir la collaboration des compagnies 
minieres. et de la population . pour faire en sorte 
que la destruction de !'habitat naturel et des 
ressources qu'il contient soit reduite au 
minimum. Notre gouvernement porte une 
attention particuliere a l'environnement car les 
dechets entraines par les rivieres se jettent 
dans l'ocean puis dans la chaine alimentaire et 
c'est la vie humaine qui en depend . 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee a pris 
fortement position au sein du forum du 
Pacifique Sud pour que son ocean soit une zone 
sans nucleaire et sans dechets toxiques. Nous 
preparons une politique nationale qui appuiera 
la politique regionale sur l'environnement et le 
developpement. qui sera presentee par le Forum 
a la conference internationale sur 
l'environnement et le developpement au Bresil 
en 1992 . 

A l'instar du Canada et des Etats-Unis. les 
problemes ont ete identifies. Le developpement 
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est une necessite pour la population mais 
entraine une serie de problemes auxquels nous 
sommes confrontes . Nombreux sont les 
problemes associes a l'industrie miniere. 
forestiere et aux pecheries en termes de 
controle environnemental. 11 est de notre 
devoir de les identifier et d'y apporter les 
correctifs necessaires pour en minimiser les 
effets negatifs et pouvoir ainsi profiter au 
maximum de notre environnement. Car la vie 
c'est beaucoup plus que le corps humain . c'est 
aussi les plantes, l'ocean. les rivieres, les nuages 
et l'air . 

Si nous voulons que notre peuple ait une 
bonne qualite de vie , i1 importe de l'entrevoir 
non seulement en fonction de l'individu mais en 
fonction de l'environnement global qui inclut 
non seulement l'organisme humain mais aussi 
beau coup plus. Ceci est notre "village". et si 
nous pouvons le conserver ainsi pour toujours. 
alors i1 sera toujours beau . 

Puhi-Hau : Merci D 

( 1) Note du traducteur utilise pour "dedication 
for humanity" · 

Region du Sepik: double crochet de case 
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La Papouasie-Nouvelle-Guinee souffre d'une faiblesse economique 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee. qui a obtenu 
son independance en 1975. a connu la 
prosperite economique des ses debuts. A cette 
epoque. les ressources naturelles abondantes de 
son sol ont attire les investisseurs etrangers 
mais les offres furent repoussees par les 
membres du gouvernement qui voulaient que 
tous les interets financiers du pays restent dans 
les mains de la population. La strategie 
gouvernementale mettait l'emphase sur le 
bien-etre du peuple et accordait un role 
secondaire a la croissance economique . 
Aujourd'hui, les choses ont change et le 
gouvernement fait face a de gros problemes 
financiers; les annees 1980 n'ont pas ete une 
periode de croissance economique . Ce dernier se 
voit. ainsi. contraint a proceder a des 
changements. souvent radicaux. pour ameliorer 
la situation. 

Cette faiblesse administrative du 
gouvernement a engendre des problemes 
majeurs. La crise. qui sevit a Bougainville 
depuis novembre 1988, a eu un effet serieux sur 
la production et !'exportation. Les mises a pied 
jaillirent en grand nombre et le chomage s'est 
accrO a un rythme effarant. D'ailleurs il est 
devenu un probleme important surtout chez les 
jeunes. Ces derniers. sont desillusionnes et se 
tournent vers la violence . Par exemple , 483 des 
crimes serieux sont perpetres par des jeunes 
entre 17 et 25 ans et 113 le sont par des jeunes 
entre 13 et 16 ans. L' on retrouve ce phenomene 
non seulement a Bougainville mais a travers le 
pays . Quant a leurs aines. ils se voient obliges de 
travailler trois ou quatre jours par semaine. Les 
coots de la main-d'oeuvre sont 
considerablement eleves et se comparent a ceux 
des pays industrialises tels que les Etats-Unis et 
le Canada. Pourtant, la productivite est 
considerablement plus basse qu'en Asie de l'Est. 
Mais le gouvernement n'a pas fini avec les 
difficultes et fait face a d'autres obstacles 
majeurs en !'occurrence !'exportation . 

La main-d'oeuvre ne presente pas le seul 
probleme du pays, les exportations aussi jouent 
un rOle majeur. Quelques dirigeants de 
compagnies ont suggere d'augmenter les 
exportations et de diminuer les importations. 
Actuellement, la population exporte peu de 
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biens mais en importe beaucoup afin de 
subvenir aux besoins quotidiens . Le rythme de 
consommation a augmente considerablement. 
Une etude a demontre que le salaire minimum se 
situe sous le niveau requis pour rencontrer les 
besoins de subsistance d'une famille . De plus. les 
coots d'importation de produits restent trop 
eleves . La politique monetaire incite a reduire 
!'inflation mais elle penalise les exportateurs en 
ce sens que les prix des produits d'huile de coco 
et de coprah subissent une chute dramatique . De 
46.000 tonnes en 1989-1990 les exportations 
devraient tomber a 35 .000 tonnes en 1990-1991 . 
Jamais les producteurs n'ont connu de periode 
aussi difficile et des plantations ont deja ete 
mises en vente l'ete dernier . Le kina s'est aussi 
devalue mais pas assez pour aider les 
producteurs car la devise reste encore trop 
forte . Bref. la question reste difficile a resoudre 
et le gouvernement a elabore des mesures 
drastiques pour contrer ce malaise toujours 
grandissant. 

Avant de poursuivre. i1 est important de 
rappeler que le principal pilier economique du 
pays se situe au niveau des ressources minieres. 
On en compte beaucoup dans le pays surtout sur 
l'ile de Bougainville ou les activites ont cesse 
depuis le debut de la revolution . Parmi ces 
mesures, notons que le gouvernement a elabore 
de nouvelles politiques economiques dans une 
tentative d'apporter une solution viable a la 
sante de la PNG. Mentionnons seulement les 
grandes lignes pour donner un aper11u de 
!'effort du premier ministre Namaliu . La 
politique stipule que pour !'assignation de 
contrats et de sous- contrats. la preference sera 
accordee comme suit: a) proprietaires fonciers, 
interets provinciaux, Nouveaux-Guineens et 
compagnies in ternationales; b) en ce qui 
concerne l'approvisionnement. les interets de 
la PNG seront consideres en premier lieu ; c) les 
proprietaires fonciers ont la preference pour la 
formation suivis de la population des provinces 
et d'autres Nouveaux-Guineens; d)des comites 
seront formes pour assurer la surveillance des 
points a, b, c; e) des nouveaux taux de 
compensation ser.ont etablis pour les recoltes 
economiques populaires et pour la perte des 
terres; f) une nouvelle methode de calcul des 
octrois accordes aux provinces par le 
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gouvernement national sera developpee; g) une 
somme equivalente a 13 des revenus totaux des 
ventes de chaque projet sera allouee a la 
province ou le projet est situe par le 
gouvernement national; h) 203 des droits 
d'exploitation (qui restent 1.253 de la valeur de 
production) ira aux proprietaires fonciers, et 
803 au gouvernement provincial concerne i) le 
gouvernement national se reserve !'option 
d'acheter jusqu'a 303 des projets. 
L'implantation de ces politiques ne sera pas 
chose facile, les provinces sans projets miniers 
ne recevront pas de subventions du 
gouvernement central et se trouveront mal en 
point. 

D'autres changements radicaux sont apparus. 
En 1989, la banque Westpak PNG a annonce que 
les recettes financieres du pays provenaient 
principalement des mines d'or et de cuivre . Les 
prix du cafe et du cacao ont chute a leur plus bas 
niveau en 6 ans . La banque a grimpe les taux 
d'interets a 153 malgre !'assurance faite par le 
gouvernement a l'effet que les taux baisseront 
de 113 a 63 . Dans le but d'apporter des 
solutions, le premier ministre a coupe les 
depenses gouvernementales de 7.53 dans le 
budget de 1990 et a promis qu 'elles 
n'augmenteraien_t pas en termes reels entre 
1990 et 1993 . De plus, le gouvernement de PNG 
doit favoriser les investissements etrangers 
afin de contourner les problemes economiques 
existants, qui sont maintenant devenus tres 
importants. A cette fin, le premier ministre 
Rabbie Namaliu a emis les propositions 
suivantes : reduction des services 
gouvernementaux, mesures d'ordre legal et 
social, abolition de l'agence nationale de 
developpement et d'investissement, 
reclassification des compagnies etrangeres et 
d'autres mesures pour inciter les 
Nouveaux-Guineens a investir dans leur pays . 
En !'occurrence, le gouvernement continue de 
promouvoir les politiques qui diversifient 
l'economie . L'agriculture est encouragee pour 
aider le developpement rural et pour freiner la 
migration vers les villes . Mais les prix du cafe 
demeurent bas. Les dirigeants d'une compagnie 
ont averti les fermiers de diversifier leurs 
cultures. Ainsi, leurs revenus pourraient 
augmenter et les importations d'aliments 
baisser. Certains proposent meme d'importer des 
biens finis tels que la technologie et des 
equipements ainsi que du personnel cadre et de 
proceder a !'implantation d'industries de 
transformation et de manufactures. Dans leur 
effort vers une economie plus saine, les 
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gouvernements de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et de !'Union 
Sovietique ont signe une entente concernant la 
_peche. Les sovietiques aideront les 
Nouveaux-Guineens dans les domaines de 
!'agriculture, du marketing, de la recherche, de 
la formation et de !'assistance technique . 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee est en pleine 
periode de transition entre le mode de vie 
traditionnel et celui de la technologie du XXIe 
siecle. Le potentiel economique est vaste surtout 
en ce qui a trait aux ressources naturelles; des 
mineraux ont ete decouverts recemment. 
Malgre le fait que les finances ont ete 
severement touchees depuis le debut de la crise 
de Bougainville, (manque a gagner et depenses 
militaires) i1 y a lieu de croire que le 
gouvernement fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour resoudre les problemes auxquels il 
est confronte. Mais la responsabilite n'incombe 
pas seulement a celui-ci car le secteur prive a 
aussi des contributions significatives a apporter 
dans tous les domaines.D 

Region du fleuve Erlanden: decoration de pirogue 
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La crise de Bougainville 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee fait face a une 
multitude de problemes d'ordre politique ou 
socio-economique. La recrudescence de la 
violence dans cette region du Pacifique prend 
des proportions demesurees qui souleve 
!'indignation de bon nombre d'observateurs 
etrangers . 

La conjoncture sociale dans l'He de 
Bougainville n 'echappe pas a cette tendance et 
rien ne laisse presager, du moins a court terme, 
qu'une volonte politique et pacifique soit 
envisageable pour denouer !'impasse qui 
persiste presentement dans cette region . Pour 
bien apprehender les enjeux et les motivations 
qui regissent cette crise , i1 faut d'abord 
considerer !'importance de son poids 
economique sur !'ensemble du territoire de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee . 

Le potentiel minier de l'ile de Bougainville 
constitue depuis 1972 une source de revenus 
considerable , voire meme essentielle , pour le 
developpement economique du pays. On estime 
les benefices nets tires de cette production au 
tiers des revenus totaux du territoire . En 
considerant que l'economie de cet etat insulaire 
demeure toujours precaire et fortement 
assujettie aux prestations etrangeres, 
notamment celles de l'Australie, nous voyons 
!'importance strategique que revet cette He 
pour le gouvernement national. Cependant, ce 
gouvernement se voit confronte a diverses 
embOches car la population autochtone de cette 
province et plus precisement les militants 
reunis sous l'egide de Francis Ona, reclament, a 
juste titre, une plus grande equite dans le 
partage des profits tires de la production 
miniere . Parmi les plus radicaux en 
!'occurrence Francis Ona lui-meme, surgit une 
volonte indeniable de secession, qui mettrait un 
terme irremediable a la domination des interets 
etrangers, voire ceux de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee . 

Les rebelles n'arrivent tout simplement pas a 
admettre que leur He ait pu etre annexee a la 
P.N.G . par des etrangers et ce sans aucune 
consultation au prealable de la population 
locale. 11 faut aussi savoir que depuis la fin du 
XIXe siecle cette He de la province du nord des 
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Salomons n 'a guere connu de repit. Convoitee 
successivement par des interets etrangers tels 
que les interets allemands et japonais, elle 
devient definitivement partie integrante de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee a la fin de la 
deuxieme guerre mondiale . 

De plus des differences notables sur le plan 
culture! entre la population de Bougainville et 
les autres groupes ethniques presents sur le 
territoire n'aident en rien la quete d'une plus 
grande harmonisation entre les diverses 
communautes. En fait ces differences, bien que 
leur ayant servi pendant l'epoque coloniale 

· alors que les autres groupes ethniques 
beneficiaient d'un prestige social superieur dO 
essentiellement a leur statut d'etrangers dans la 
grande He , apparait aujourd'hui comme une 
cause supplementaire de conflagration . 

Ajoutons a ceci que les natifs de Bougainville 
n 'ont droit qu'a 13 des profits totalisant les 
revenus de la production miniere, contre 53 
pour le gouvernement provincial, 583 pour le 
gouvernement national et 363 pour les autres 
actionnaires n 'appartenant pas a des 
institutions gouvernementales . Devant 
l'apparente insouciance du gouvernement 
national face aux revendications legitimes des 
proprietaires terriens de Panguna et devant la 
spoliation abusive des terres appartenant aux 
autochtones, le conflit ne pouvait que 
degenerer en veritable guerre civile . Retenons 
ici que la terre represente pour les autochtones 
une valeur fondamentale et surtout inalienable 
dans leur culture . Ce qui fait que la pollution , 
engendree par !'exploitation des ressources 
minieres, sans aucune forme de compensation 
pour la population locale , constitue une 
violation absolue de leurs droits fondamentaux a 
gerer leur propre territoire. 

La population locale reste divisee sur les 
moyens a prendre pour parvenir a un 
reglement equitable pour tous les partis, mais 
un grand nombre s'accorde pour proclamer 
Francis Ona comme un veritable heros et ce 
meme si celui-ci a do a maintes reprises 
recourir a la violence armee pour bien faire 
entendre sa discordance face aux propositions 
de paix soumises par le gouvernement de la 
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Papouasie-Nouvelle-Guinee. Or, i1 apparait que 
ces rebelles diriges par Ona ne sont pas les seuls 
a lutter contre l'emprise des forces 
gouvernementales et multi-nationales. 
Plusieurs autres factions viennent agrandir les 
rangs des insurges . On assiste a une veritable 
ramificatiop. composee , entre autre, de membres 
du Damiens Damen's cargo cultist mouvement 
qui s'identifie comme religieux et 
pro-secessionniste. Ce groupe figure parmi les 
plus radicaux et le fait qu'il soit peu important. 
une cinquantaine d'individus tout au plus, ne 
les empeche pas de representer une menace 
serieuse pour le gouvernement de Namaliu . 
Retenons aussi la presence d'autres groupes 
bien connus en Papouasie-Nouvelle-Guinee tels 
que les bandes de Rascals (1) qui n 'hesitent pas 
a commettre des actes tres violents aux moments 
opportuns . 

Vis-a-vis de cette crise qui a atteint un 
paroxysme incontournable. entrainant une 
forte baisse de la productivite miniere et 
agraire , le gouvernement a decrete l'etat 
d'urgence allant meme jusqu'a categoriser les 
militants rebelles au rang de terroristes . 
Toutefois la politique du gouvernement et 
!'indiscipline des militaires, relatee a plusieurs 
reprises sur le terrain. ont aggrave 
considerablement le conflit et ainsi perpetue 
!'effusion de sang qui a deja cause enormement 
de pertes de vie, ne faisant que renforcer les 
antagonismes entre les partis impliques dans ce 
litige. Plusieurs personnes ont joint les rangs de 
l'armee revolutionnaire de Bougainville suite a 
la deflagration du conflit. 

Beaucoup d'autres evenements aussi tragiques 
les uns que les autres ont surgi dans la region, 
ce qui a force le gouvernement national a 
decreter un cessez-le-feu et a retirer ses troupes 
de l'ile . Cependant ce retrait force ne doit pas 
etre interprete comme une abdication 
inconditionnelle de sa part. Au contraire le 
gouvernement de Namaliu continue d'exercer 
des moyens de pression radicaux pour que la 
population de Bougainville renonce a sa 
souverainete. 

Retenons que la declaration d'independance 
proclamee par Francis Ona. et l'instauration 
d'un gouvernement provisoire. dont i1 est lui 
meme le president. a conduit le gouvernement 
national a reagir vivement. en imposant un 
blocus economique, qui precisons le . touche 
forcement la population la plus vulnerable et 
demunie; hommes. femmes et enfants. jeunes et 
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ages. Ce blocus entraine des consequences 
graves et fait beaucoup de victimes dans la 
population touchee ; malnutrition , maladies. 
sans compter le manque de services essentiels 
tels que !'education. les soins de sante adequats 
ainsi que le manque de moyens de transport et 
d'electricite. Certaines personnalites 
d'avant-scene ne se genent pas pour denoncer 
cette pratique qu 'ils qualifient de violation des 
droits humains . 

Dans une telle perspective, i1 s'avere evident 
que seul un reglement negocie peut mettre un 
terme a cette situation desastreuse et restaurer 
une paix durable . 11 reste a souhaiter que le 
gouvernement de la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
fera preuve de bonne volonte dans cette 
impasse . 

( 1) Terme qui designe dans la langue 
vernaculaire de la PNG, des bandes de 
delinquants generalement regroupes dans les 
grands centres urbains.D 

Region de Nouvelle Irlande: masque 
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L'economie politique de l'industrie forestiere: corruption dans l'industrie 
du bois en Papouasie-Nouvelle-Guinee. l'enquete Barnett. 

Les industries du bois et les groupes de 
conservation ne s'entendent pas sur les moyens 
a prendre pour enrayer la destruction de 
l'environnement causee par la coupe de bois 
excessive. L'experience de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee montre bien que les 
compagnies, qui ont des interets dans le 
domaine forestier, ne se soucient guere de 
l'environnement. Leur but est de faire le plus 
d'argent possible dans un laps de temps le plus 
court possible. Ces industries sont corrompues et 
corrompent d'autres intervenants. 

En 1987 une guerre des mots eclate entre la 
presse de la Papouasie-Nouvelle-Guinee et le 
parlement en ce qui a trait a la competence des 
industries forestieres . Le conseil a emis. des 
accusations publiques de fraudes et de 
malhonnetete. Ceci a eu pour consequence 
l'instauration, en mai 1987, d'une commission 
d'enquete par le premier ministre de l'epoque 
Paias Wingti pour evaluer les operations des 
industries forestieres en Papouasie-Nouvelle
Guinee . L'enquete, dirigee par le juge Thomas 
Barnett, a conclu que l'industrie forestiere s'est 
etendue sans aucun controle en usant de 
corruption et d'abus de pouvoir a tous les 
niveaux. Ce qui a, de plus, detruit les espoirs de 
vie meilleure pour la population pauvre du 
pays . 

Les resultats de l'enquete ont mis en doute hon 
nombre de mythes a propos de la foret tropicale 
promue par les industries, le gouvernement, les 
organisations comme la banque mondiale et 
meme par certains groupes 
environnementalistes. Le point de vue partage 
par ces divers instances suggerait que 
l'industrie forestiere pouvait etre appreciable si 
elle avait des mesures de controle appropriees . 
Les compagnies pouvaient accomplir un travail 
rentable si elles avaient un climat commercial 
adequat et des revenus egalement adequats. 

La commission d'enquete a apporte une 
quantite appreciable de donnees pour refuter ce 
point de vue, pour la simple raison que cette 
industrie n'est ni dirigee ni controlee . Etant 

12 

Extraits d'un aJ·tide de &eo.rge Marshall 
dans TokBlong SPPF Vol. }4, janvie1· J991 

traduit par Christian .Delorme et Benoit Taillefer 

donne la superficie et le manque d'acces aux 
regions, les institutions forestieres ne peuvent 
assurer ce controle . Le cas de la PNG demontre 
un potentiel appreciable de profits d'ou un 
interet grandissant. Dans un contexte comme 
celui-la, la corruption est un investissement et 
il est clair que de nombreux secteurs de 
l'economie de la PNG, par un effort concerte des 
compagnies, subissent !'influence par des 
politiciens corrompus . 

Contr61e exterieur 

Meme si la constitution de la PNG preconise un 
contrOle sur les investissements exterieurs pour 
ne pas laisser les capitaux etrangers en position 
de domination, ce qui pourrait compromettre 
l'integrite nationale de la PNG", i1 est evident 
que l'industrie forestiere demeure entre des 
mains etrangeres. Comme dans tous les pays de 
1' Asie du sud-est exportateurs de bois, le Japon a 
une emprise considerable sur ce commerce. 11 
importe plus de 60% des exportations de bois de 
la PNG et il constitue une zone d'entreposage 
importante pour une grande partie du bois 
destine au commerce avec d'autres pays de l'Asie 
du sud-est. 

Les compagnies japonaises et celles sous 
controle japonais detiennent les permis de 
deboisement sur 52% de la superficie accordee a 
cette industrie . Une compagnie comme Jant 
appartient dans son ensemble a Honshu (cie 
japonaise) d'autres comme Open Bay Lumber ou 
Shin Ashigawa New Guinea appartiennent 
egalement a des compagnies japonaises. Ces 
industries vendent la majorite de leur 
production a leur compagnie mere, un 
arrangement qui ne fait, somme toute, que 
faciliter les fraudes fiscales. 

Dans le cas des autres compagnies le veritable 
controle demeure cache. Gaisho NG par exemple 
est en theorie une propriete de Gaisho Japon. En 
fait elle a ete creee avec le support de ses 
principaux clients, Sanyo Kokusaku Pulp et 
Maruni Mokku pour avoir droit a des prix 
inferieurs. D'autres compagnies comme Kamusi 
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Timbers et United Timbers semblent etre 
independantes mais en realite elles sont 
financees par leur unique client Sumitomo 
Corp . et Mitsubishi. On denote d'emblee que 
plusieurs autres compagnies n'appartenant pas 
aux investisseurs japonais font tout de meme 
partie d'interets etrangers. C'est le cas 
notamment de la cie Vanimo Forest Product, qui 
appartient a la Bunning LTD. d'Australie. 

Corruption 

L'industrie du bois selon le rapport de Barnett 
est aux prises avec un probleme serieux de 
corruption et de malhonnetete. Le probleme 
selon lui est des plus alarmants en Nouvelle
Irlande ou le chantage et la corruption sont 
tellement repandus qu'il faut maintenant parler 
de probleme social majeur. 

Les principaux individus se rattachant a ce 
phenomene de chantage et de corruption 
apparaissent comme etant Francis et Michael 
Sia chez qui les activites ont fait l'objet d'une 
attention particuliere . Les freres Sia, dirigeants 
d'une compagnie de bois et de marketing (Santa 
Investments & Malaysian Overseas Investment 
Corporation) ont implante un vaste reseau de 
corruption qui en Nouvelle-Irlande s'etend 
jusqu'au plus haut niveau du departement des 
forets . Les donnees demontrent que l'on a verse 
de !'argent a differents officiers de 
!'immigration et des douanes, a des officiels du 
departement des forets, a des politiciens 
provinciaux par exemple Noel Levi et Gerald 
Sigulogo, tous deux siegant dans la region ou les 
deux freres Sia detiennent leurs concessions 
ainsi qu'au ministre des postes et des 
telecommunications. D'autres personnes 
influentes ont egalement re<;u des cadeaux des 
freres Sia, notamment le premier ministre de la 
Nouvelle-Irlande Robert Seeto et Ted Diro 
ex-ministre national des forets . 

Le ministre Diro est considere comme le plus 
grand escroc demasque au cours de l'enquete. I1 
etait depuis 1985 en conflit d'interets . Possedant 
353 des part d'Angus Investments (Cie de bois 
singaporienne), i1 poussait le ministere a 
accorder des contrats et des permis a Angus 
Investments pour la coupe de bois. De plus cette 
Cie avait un plan de reboisement 
exceptionnellement pauvre tout comme son 
infrastructure et ses conditions d'exploitation . 
Les operations d'Angus ont ete desastreuses et 
elle a finalement ferme, endettee de plus de 1.6 
millions$ US mais Ted Diro s'en est sorti avec 
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des profits illegaux de plus de trois millions $Us . 

Au moment ou Diro etait ministre national des 
forets, i1 a re<;u de nombreux autres pots-de-vin, 
du Directeur du conseil des Industries 
Forestieres, de Michael Cowan, de Santa 
Investments et de Chin Ah Eng (cie de bois). I1 
emit un permis d'exportation a Bruce Tsang 
accuse, par le Departement des Forets, de 
possession de bois coupe illegalement et Angus 
re<;ut 5000 $ US. I1 re<;ut egalement 140 000 $ US 
du General Benny Murdi, principale tete de 
l'armee indonesienne pour des raisons encore 
inconnues . Ce qui semble le plus etrange dans 
cette affaire est que Ted Diro au lieu d'etre 
condamne pour ses mefaits, se retrouve 
constamment promu a des postes superieurs. 

Surveillance inad6quate 

Le controle sur le terrain est inadequat. A cela 
s'ajoutent le manque de contrOle sur les 
transf erts de pr ix, les sous-evaluations et les 
fausses declarations d'especes a cause desquelles 
le gouvernement de la PNG perd enormement 
d'argent. 

Au moment ou les allocations des concessions 
ont considerablement augmente, la capacite de 
surveillance du departement des forets a, elle, 
considerablement diminue . Parmi les raisons 
qui justifient cette lacune, le manque de fonds 
disponible pour l'entrainement des officiers 
forestiers, demeure le plus apparent. Barnett 
donne l'exemple de Kupiano ou i1 souligne que 
les trois officiers forestiers ne disposaient 
meme pas d'une bicyclette pour effectuer leurs 
deplacements d'un site a un autre. La liste 
d'exemples de ce genre est longue . Aucune 
compagnie de bois soumise aux enquetes de la 
commission n'avait de rapports de conditions 
d'operation, d'ou la difficulte d'obtenir des 
preuves substantielles permettant l'inculpation 
des contrevenants. 

La coupe de bois illegale reste connue de 
plusieurs mais personne jusqu'a present n'a 
tente d'enrayer cette pratique : a Kabil en 
Nouvelle-Irlande, Sakai Management Pty. Ltd a 
deboise la region sans permis et a, tout de meme, 
reussi a obtenir une licence d'exportation de Ted 
Diro . En retour Sakai a paye la somme de 5200 $ 
US a la compagnie de Diro . De plus, on note que 
pour la periode de 1984-85, la meme compagnie 
a illegalement deboise 10,600 metres cubes dans 
la region de Nakmai. Une autre compagnie, la 
Stettin Bay Lumber Company s'est permis de 
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diriger une entreprise de plusieurs millions 
pendant sept ans. sans que soit respectee la 
legislation en matiere de droit d'entreprise . Le 
rapport Barnett estime que le montant des 
exportations de cette cie se chiffre a 240 ,000 
metres cubes de bois par annee . 

Les conclusions de son rapport sur le 
departement des fon~ts sont accablantes: 
l'industrie du bois agit selon son propre gre 
dans ce pays. C'est un melange de negligence 
intellectuelle. de bureaucratie inefficace et d'un 
manque d'honnetete politique. Sous ce voile 
d'inertie on remarque .qu'il y a des compagnies 
qui continuent de s'associer avec des citoyens 
sans scrupules. n 'ayant comme objectif que le 
profit immediat et. pour realiser cet objectif. 
rien ne peut les arreter. pas meme le respect de 
l'environnement et encore moins celui des lois. 

Destruction de l'environnement 

La destruction de l'environnement causee par 
la coupe excessive de bois en PNG constitue un 
desastre monumental. La commission d'enquete 
etait largement concernee par le probleme 
virulent de la deforestation . Elle a d'ailleurs jete 
le blame sur les nombreuses cies n 'ayant 
aucune experience en matiere de coupe de bois. 
A titre d'exemple. elle site la cie Straits, qui a 
obtenu des concessions pour pratiquer la coupe 
de bois mais. sans pour autant. avoir les 
qualifications qui s'imposent puisqu 'elle 
represente une firme en ingenierie naval. 

En theorie . les lois sur la planification 
environnementale offrent une protection 
contre l'abus de tout genre . Elles prevoient 
egalement une reglementation severe 
concernant les rapports d'impact 
environnemental ainsi que des plans 
d'exploitation. Ce qui revient a dire que tout 
projet d'exploitation doit d'abord faire l'objet 
d'une approbation de la part du departement de 
l'environnement et de la conservation. avant 
que puisse etre entrepris quoique ce soit. Ce 
departement se reserve le droit d'exiger 
certaines conditions a-;rant d'emettre un permis 
et peut meme. s' il le juge necessaire . refuser 
une demande de permis . Neanmoins selon le 
departement. plus de 753 des entreprises n'ont 
jamais soumis de tels rapports . 

11 semble que les exigences de ce departement 
ne demeurent que de simples modalites puisqu' 
aucune cie ne s'est vu jusqu 'a present refuser 
un permis d'exploitation pour causes de risques 
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environnementaux. La commission Barnett 
ajoute que le secteur responsable de !'emission 
des permis. au departement de l'environnement 
et de la conservation, n'emploie qu'une seule 
personne . Ceci indique bien a quel point le 
souci de l'environnement pour ce departement 
demeure plus ou moins ignore . 

Gaisho a completement ignore les clauses 
environnementales inscrites sur son permis. De 
nombreuses rivieres ont ete completement 
detournees de leurs lits originels. 
L'impressionnant cours d'eau potable qui 
alimentait le village de Losu a ete asseche 
seulement six mois apres que la coupe du bois 
fut entamee dans cette region . 

La concession de Kamusi dans la province de 
Oro constitue !'habitat nature! pour les plus 
grands papillons au monde. les "Queen 
Alexandra Birdwing". Les specialistes les 
considereront sous peu en voie d'extinction si 
rien n 'est entrepris pour limiter les degats 
causes par une surexploitation dans ce secteur. 

Des compagnies reputees ont ete severement 
critiquees. Bunnings, une compagnie 
australienne qui exerce ses activites a Vanimo. 
est accusee d'avoir enfreint toutes les regles 
environnementales. Barnett parle d'un manque 
de respect flagrant. de destruction massive et 
meme de zone sinistree . En plus de la coupe 
autorisee. les boises environnants ont 
fortement ete endommages. 

La compagnie Jant a aussi ete accusee d'avoir 
omis certaines clauses environnementales au 
cours de ses operations. Les reglements sur les 
coupes aux abords des cours d'eau n 'ont pas ete 
respectes . En 1990 ces abus continuent et le 
departement des forets ne semble pas vouloir 
renforcer les mesures de protection. Jant etait 
oblige, selon son contrat. de reboiser 20 ,000 ha 
pour 1985 et de cesser toute coupe 
supplementaire dans la partie de cette foret. En 
1985 Jant n'avait reboise que 3000 ha et 
n'enregistrait toujours pas de benefices . 

Ces operations ont eu des effets desastreux sur 
les proprietaires terriens. L'anthropologue 
Colin De'Ath decrit tout simplement ces derniers 
comme des peuples rejetes. 

Les proprietaires trompes 

983 des terres en PNG appartiennent aux 
autochtones . Ceux-ci sont done en droit de 
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toucher une part des benefices de la coupe du 
bois pratiquee sur leurs terres . Cette part du 
profit pourrait. entre autre . prendre la forme de 
gains directs en royautes . Dans plusieurs 
regions la montee des transferts de prix et la 
sous-evaluation du bois a completement trompe 
les proprietaires terriens . En fait la part des 
proprietaires est ridiculement peu elevee . La 
compagnie locale des proprietaires terriens 
dans la concession de Djaul (LF A) s'est fait duper 
et a perdu une somme totalisant 263 ,860 dollars 
US par le transfert des prix de la compagnie 
Gaisho. Dans la region de Wawoi Guavi les 
proprietaires ont re~u dans de nombreux cas 
seulement 0 .6)% de la valeur reelle des prix du 
bois sur le marche soit )0 cents US par metre 
cube . De plus Angus n 'a jamais paye de royautes . 

Les proprietaires terriens ont forme une 
corporation de developpement pour tenter de se 
proteger contre les fraudes dont ils sont 
victimes, mais les compagnies forestieres 
continuent de les leurrer en employant diverses 
tactiques illegales. 

Ces memes proprietaires sont supposes 
beneficier de certaines clauses dans les contrats 
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que les industries du bois signent. Dans certains 
cas cela inclut des projets de developpement 
economique . Barnett signale toutefois que dans 
tous les cas etudies, les resultats se traduisent 
par des echecs systematiques . Gaisho , par 
exemple . etait obligee de defricher 2000 ha de 
terre agricole et d'etablir 400 ha de plantations 
de cacao dans la region de Danfu . Elle a 
presentement defriche 230 ha et n'a etabli 
aucune plantation de cacao . A Wawoi, Straits n'a 
jamais tenu sa promesse de faire construire une 
ecole . un hopital. six postes d'assistance 
medicale. une scierie, une plantation de 
charbon et une ferme de crocodiles. La majorite 
des routes construites pour les cies forestieres 
sont inadequates et ne peuvent durer bien 
longtemps, pourtant les routes sont per~ues 
comme etant un hon moyen de favoriser le 
developpement economique dans la region et 
c'est pour cette raison qu'on tolere 
!'implantation de telles entreprises forestieres . 

Finalement l'industrie du bois est censee creer 
des emplois pour la population locale . Souvent 
les gens de la region se voient confiner a des 
postes de subalternes. On favorise nettement 
l'embauche d'asiatiques ou d'europeens. Dans 
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plusieurs regions le mecontentement des 
travailleurs et des proprietaires terriens surgit. 
En juillet 1976 il y a eu une greve majeure 
parmi les employes de la concession jant, les 
proprietaires terriens ont bloque les routes 
pour faire valoir leurs revendications portant 
sur !'augmentation des royautes et des services 
sociaux. Aujourd'hui encore beaucoup de ces 
demandes demeurent sans reponse . Quand la 
commission d'enquete a visite la concession de 
Vanimo elle a trouve des proprietaires furieux . 
bloquant ainsi les routes pour manifester leur 
mecontentement. Les proprietaires se plaignent 
notamment des dommages causes aux rivieres 
par la surabondance de dechets, du retard des 
paiements des royautes et du manque d'equite 
quant a la distribution des profits. 

Aucune compagnie ne semble preoccµpee par 
la population locale . Le comportement de Angus 
figure parmi les pires . Pour avoir acces a un 
site elle a fait detruire le village de Sabiro par 
ses tracteurs et a laisse , sans dedommagement, la 
population du village vivre dans des conditions 
insupportables . Les promesses de 
reconstruction n'ont effectivement jamais ete 
respectees . 

Les abus de ce genre persistent toujours . En 
janvier 1990 un membre du Groupe d'Action 
pour la foret tropicale a visite la compagnie 
Stettin Bay Lumber a la concession du Kuli Pagi . 
I1 y a trouve une population completement 
abasourdie : leur village venait d'etre detruit par 
les tracteurs de la compagnie . Leurs plantations 
ont totalement ete detruites, leurs sepultures 
violee et leur approvisionnement en eau 
potable contamine . 

Dislocation sociale 

Parmi les principales preoccupations de 
l'industrie forestiere la dislocation sociale revet 
une importance singuliere . Traditionnellement 
les societes de la PNG tentaient de parvenir a un 
consensus en ce qui a trait a la question de la 
possession terrienne. La commission s'est 
aperr;ue que les compagnies passaient outre ces 
accords tribaux et manipulaient avec de fausses 
promesses les autochtones. Dans la concession 
de Danfu, Gaisho debuta la coupe du bois avant 
meme d'avoir rer;u l'autorisation de !'ensemble 
des proprietaires, seulement 50% d'entre eux 
avaient ratifie !'entente. A Hawoi Guavi 415 des 
1196 proprietaires n'ont jamais participe a 
aucune discussion qui aurait pu conduire a une 
entente. 
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Les compagnies ont ete grandement assistees 
dans leurs demarches par la reglementation de 
1974 qui permettait la privatisation des terres, 
ce qui a permis inevitablement aux 
proprietaires de pouvoir s'entendre directement 
avec les compagnies. Avant l'avenement de 
cette politique, le gouvernement se contentait 
de louer les terres aux proprietaires qui se 
chargeaient de negocier avec les compagnies . 
Ainsi cette nouvelle legislation ouvrait la porte 
aux fraudeurs sans que soit exercee aucune 
surveillance externe. I1 n 'est pas besoin 
d'insister sur les veritables perdants de cette 
nouvelle conjoncture. quoi qu'il soit interessant 
de noter !'apparition de nouvelles rivalites 
claniques jusque-la inexistantes . 

Dans la concession de Arawe les compagnies 
rivales, Arawe investment et Timbersales 
supportaient des groupes de proprietaires 
rivaux . Les compagnies sont done a l'origine des 
divergences voire des conflits interclaniques 
mais rien ne laisse supposer qu 'elles veuillent 
d'une far;on ou d'une autre retablir l'ordre 
social qu'elles ont destabilise. 

Rapport reprime 

Les decouvertes de Barnett s'averent 
menar;antes pour le gouvernement et !'elite 
locale . Aussitot que l'enquete a commence, hon 
nombre de revelations troublantes ont suivi ce 
qui a evidemment conduit le gouvernement a 
prendre position subtilement contre la 
commission Barnett et ce, en coupant les 
subsides . De plus Barnett a do deployer toutes ses 
energies pour arriver a terminer son enquete 
et l'on a meme ete jusqu'a intenter a sa vie en le 
poignardant presque fatalement a 
Port-Moresby. Son rapport final n'a ete publie 
que tres sommairement et aucune partie de ce 
rapport n'est accessible au public. Enfin. 
aucune des recommandations proposees dans 
son rapport n'ont ete suivies. 

Au moment ou la commission a rendu son 
rapport (juillet 1989) le premier ministre 
Rabbie Namaliu annonr;ait qu 'il n'y aurait plus 
de region etiquetee comme foret locale . Depuis 
ce temps quatre regions ont ete etiquetees 
comme des forets locales. En mars 1990 le 
Ministre des finances de la Province Centrale , 
Herman Savura declarait que plusieurs . 
compagnies ayant quitte le pays au moment de 
l'enquete sont revenues en empruntant de 
nouveaux noms. De toutes les compagnies seule 
la Gaisho a ete forcee de quitter definitivement. 
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De toutes manieres les concessions lui ayant ete 
concedees etaient presque toutes epuisees. 

Les freres Sia et leur compagnie Santa sont 
encore en operation . Les vingt chefs 
d'accusation de corruption portes contre eux ont 
tous ete rejetes. 

En janvier 1990, Bunnings a vendu la 
concession de Vanimo a WIK Realty pour 13 
millions de dollars US . Comme la terre ne leur 
appartient pas. une consultation aurait du etre 
effectuee avec les proprietaires terriens. 11 n 'y 
a eu aucune consultation , WIK a depuis 
remercie la majorite des travailleurs 
originaires de la PNG pour les remplacer par des 
Malais . 

Karl Stack, l'actuel ministre des forets est lui 
aussi implique dans plusieurs scandales 
concernant la coupe de bois frauduleuse . 11 
aurait legue d'enormes concessions territoriales 
( 40 ,0000 ha) a des pr ix derisoires dans la 
province de Madang . Les proprietaires terriens 
n 'ont pas ete consultes du tout et leurs roles 
dans les negociations ont ete usurpes par des 
membres du gouvernement. 11s recevront 
seulement 33 de la valeur du bois sous forme de 
royautes, de plus la compagnie qui a obtenu la 
licence Kosmos Resources ne figure meme pas 
dans le registre des compagnies de la PNG. 

En reponse a l'enquete Barnett et aux abus qui 
se poursuivent, !'Alliance Nationale des 
Organisations non-gouvernemen tales a 
demande le boycott de !'exportation de bois . 

Les implications pour le commerce du 
bois 

L'enquete de Barnett demeure l'etude la plus 
serieuse et la plus objective de toutes les etudes 
realisees sur 1' industrie du bois dans les pays 
tropicaux . Pour cette raison , ses decouvertes ont 
une importance qui depasse le cadre de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee . 

Plusieurs des compagnies mentionnees dans 
cet article possedent d'autres concessions et 
interets a travers !'ensemble du sud-est 
asiatique . Les transferts de prix ont grandement 
ete assistes par les ententes non-officielles des 
compagnies et de leurs clients. Tenant compte 
des moyens utilises par plusieurs compagnies 
operant en PNG, qui sont associees avec de plus 
grandes compagnies forestieres comme par 
exemple Honshu et Mitsubishi, l'on peut 
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presumer que les comportements criminels 
rapportes par Barnett sont le resultat de 
politiques corporatives et que la responsabilite 
se diffuse dans le systeme en entier . 

Finalement la commission d'enquete montre 
clairement que l'industrie du bois en PNG est 
indeniablement indirigeable , fortement 
corrompue et irreformable. Comme dans 
d'autres pays le gouvernement donne 
!'impression de controler ce qui est 
effectivement hors de controle . 

11 est clair que ceux qui endossent et 
encouragent l'industrie du bois. en particulier 
les agences d'aide multilaterale , realisent que le 
probleme ne peut se resoudre avec plus de 
surveillance ou une restructuration 
administrative . Le probleme surgit 
essentiellement a cause de la conjoncture 
politique et du systeme de concession qui 
permet aux interesses de realiser des benefices 
importants dans la coupe du bois . La destruction 
de la vie , la desintegration sociale, la disparition 
de cultures traditionnelles et !'extinction 
d'especes animales et vegetales comportent un 
prix trop cher a payer pour voir son patrimoine 
national investi par des compagnies 
etrangeres.D 

Region du Sepik: masque 
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Le pouvoir des femmes en Papouasie-Nouvelle-Guinee 

Dans les societes traditionnelles. les femmes 
contrOlaient la demographie en ayant recours a 
des methodes comme l'avortement et 
!'infanticide. Par exemple. dans un groupe des 
Highlands en PNG, un homme a mentionne a un 
de ses semblables occidental que les femmes 
n'avaient jamais eu de jumeaux avant l'arrivee 
des missionnaires blancs . Par la suite , les 
femmes ont tente de s'immiscer en politique 
mais sans succes; les hommes ayant fait en sorte 
de comptabiliser les finances des groupes de 
femmes . Elles ont encore une dure lutte a 
mener . Mais la ou elle possedent un pouvoir 
indeniable. elles le conservent et meme 
l'accroissent chaque jour. Par l'entremise d'un 
mouvement feministe (Kafaida) , elles 
conservent les pouvoirs de sorcellerie qui leur 
sont attribues depuis longtemps et acquierent 
une prosperite de plus en plus reluquee par les 
hommes . Le Kafaida (signifie "travail des 
femmes") est une organisation qui a debute dans 
les annees 1950 . Elle a pour but, entre autre. de 
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permettre a des milliers de femmes de differents 
groupes et de langues diverses d'economiser et 
d'emprunter en reponse a l'eclosion de leur 
statut economique . Cette association offre aussi 
la possibilite aux femmes de mettre un pied dans 
l'arene politique et ainsi de demontrer leur 
reaction face a leur rejet de ces institutions. 
exclusivement formees par des hommes . 

Le Kafaina ressemble a ce qu 'on appelle, dans 
le monde occidental. une societe secrete. Un 
ensemble de regles est scrupuleusement 
observe par les membres qui en gardent le 
secret et des reunions regulieres se tiennent 
dans une maison situee pres de celle des 
hommes et ou l'on est assure que le territoire est 
"pur", c'est-a-dire qui n'a pas ete souille par le 
sang provenant des menstruations . Le Kafaina 
est tres bien organise et gere par des femmes a 
!'exception de deux hommes . L'un s'occupe de la 
comptabilite de l'organisme et l'autre de 
!'organisation de fetes . Ces derniers ne 
prennent aucune decision. Les femmes veillent 
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sur tout. de la cueillette de !'argent apportee par 
les membres a !'elaboration de regles . 

Les pouvoirs de sorcellerie des femmes sont 
reconnus depuis longtemps, seulement quelques 
hommes en possedent. Mais i1 semble que ces 
croyances s'estompent lentement chez ces 
derniers . Les maisons ou les femmes se 
rencontrent sont souvent perc;ues par certains 
comme etant des lieux ou i1 ne se passe que des 
affaires de femmes. dont la sorcellerie, et les 
hommes en ont peur. Les sorcieres sont des 
etres surnaturels tres forts et incontrOlables; 
elles deviennent invisibles quand elles 
attaquent leurs victimes (generalement des 
hommes et des enfants), entrent dans le corps 
par les aisselles et suivent un trajet specifique. 
jusqu'au moment ou elles trouvent le foie. 
qu'elles devorent entra.inant ainsi la maladie et 
la mort. Elles tiennent des reunions secretes la 
nuit dans le bois. se rassemblent dans les 
cimetieres et boivent le sang des cadavres 
recents. En reaction a ces phenomenes. les gens 
accusent les femmes par la seule observation de 
leurs comportements et ce. meme lorsque les 
hommes pratiquent la sorcellerie . Le statut 
social des sorcieres varie selon la region et le 
groupe. Ainsi. certaines beneficient d'un statut 
exceptionnellement eleve et possedent des 
jardins magiques ou sont .mariees a des hommes 
importants. D'autres connaissent le cas 
contraire et sont considerees comme des dechets 
de la societe. 

La source principale de revenus pour les 
femmes reside dans la vente de fruits et legumes 
au marche. La majorite des femmes. so it 913. 
retire jusqu'a 5 kinas par journee de travail au 
marche. Malgre le fait que les hommes ne 
voient pas de prestige dans ce type d'entreprise . 
elles peuvent etre financierement 
independantes de leur mari et ainsi payer des 
biens domestiques. des cigarettes. l'utiliser pour 
parier et pour economiser. Elles apportent cet 
argent au Kafaina qui a signe une entente avec 
la banque afin de proteger les economies des 
femmes. Ainsi. des regles s'appliquent dans ce 
domaine aussi. I1 est impossible de retirer 
!'argent depose dans le compte, d'utiliser 
!'argent pour payer les impots ou les amendes et 
de contribuer aux ceremonies des hommes. 

De plus, !'association a voulu prevenir la 
desobeissance aux regles en etablissant un 
systeme d'amendes. Les hommes qui blaguent au 
sujet des danses et des decorations Kafaina 
recoivent une amende de dix kinas . I1 en est 
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ainsi pour les femmes qui subissent des 
agressions et pour celles qui portent le chapeau 
de !'association sans etre membres . 

Les femmes Kafaina protegent leur argent · 
pendant un certain temps seulement. Elles le 
remettent ensuite a leur mari qui en dispose a sa 
convenance. Bref l'appartenance au Kafaina 
leur permet de demontrer leur habilete a 
organiser des echanges. d'acquerir un certain 
prestige et d'avoir un statut social retie au 
developpement de leur secteur economique. 
Elles se taillent une place qui leur assure la 
prosperite pendant une certaine periode pour. 
ensuite, avoir recours aux croyances 
traditionnelles et tout "leguer" a leur mari. 
Certaines representent une exception en 
voulant etre entendues dans les forums et ainsi 
acceder au rang de premiere classe. En 
attendant. elles peuvent se feliciter d'avoir 
acquis une reelle independance face aux 
hommes. Elles ont cree une organisation qui 
leur donne des perspectives de croissance et 
d'evolution.D 

Enf ant de la region de Highlands 
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Le phenomene des gangs en Papouasie-Nouvelle-Guinee 

La capitale de la Papouasie-Nouvelle-Guinee , 
Port-Moresby, connait depuis plus de dix ans. 
une hausse de criminalite importante qui 
deteriore la qualite de vie citadine . Cette 
criminalite est surtout causee par des jeunes 
adolescents regroupes. ce que l'on appelle plus 
communement le "phenomene des gangs". Les 
plus conn us sont les "Rascals", i1 en existait plus 
de vingt groupes differents au debut des annees 
80. Aujourd'hui. nous pourrions penser que ce 
chiffre ne peut qu 'avoir augmente etant donne 
que la population de la ville ne cesse de s'elever 
de 6 a 7 3 chaque annee . (il y avait environ 
95 000 hab . en 1977 et en 1990 la population etait 
evaluee a plus de 200 000 hab .) 11 existait 
egalement d'autres groupes vehiculant des 
doctrines raciste tel que les "K K K". la mafia. les 
Goipex, les six "male tigers" et les Kipsco . 11 y 
avait plus de 50 groupes de ces derniers . 
Ces differents groupes sont formes de dix a cent 
adolescents qui sont !ges normalement de 13 
ans et plus. Les jeunes sont recrutes des qu 'ils 
sortent de l'ecole . Les regroupements se font 
par quartier. mais le lieu d'origine de l'individu 
et des parents est important car il existe 
certains stereotypes. On considere par exemple . 
qu 'un individu provenant d'une certaine 
region. sera plus agressif que celui provenant 
d'une autre. 

La population rurale est veritablement attiree 
par la ville . Ce sont surtout les femmes et les 
jeunes qui s'y installent. La principale cause est 
l'avancement economique que la ville peut 
offrir . Rares par contre, sont ceux qui trouvent 
du travail car peu ont une formation leur 
permettant de travailler (seulement 33 des 
immigrants du milieu rural ont une 
qualification formelle) . Ainsi. l'on se trouve 
avec une population tres peu qualifiee et ne 
possedant que peu d'education car 46 3 de ces 
i.mm.iJb(.a..n..t.s_ Q 0_1'.l__t_ q_as_ ~-cmine leurs etudes 
primaires . Le gouvernement ne dispose pas 
d'assurance sociale pour venir en aide aux plus 
demunis . Pour subvenir a leurs besoins. ces 
gens se trouvent des moyens pour arriver a se 
procurer de !'argent. Ces moyens ne sont pas 
toujours legaux. Ces jeunes sont egalement 
attires par les biens materiels tels les radios 
transistor, les disques, les magnetophones, les 
vetements de style "western" et les voitures que 
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la societe non-traditionnelle leur expose . Ils 
souhaitent obtenir ces biens. 
Par contre, le manque d'education les defavorise 
et entraine une frustration vis-a-vis des 
etrangers et des "nationals" . (Les etrangers sont 
les gens de 1' Australie , de la Grande Bretagne et 
des Etats-Unis venus pour leur travail et les 
"nationals" sont les natifs de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee qui detiennent des 
professions liberales. Ceux-ci ont la possibilite 
de se procurer des biens materiels etant donne 
leur situation economique plus favorable .) 
C'est ainsi que les jeunes se retrouvent sans 
argent, errant dans les rues de la ville pour 
commettre des crimes . Les vols par effraction. 
les vols a main-armee et les vols de voitures sont 
les plus frequents . 

Ces crimes sont commis. en majorite , par des 
individus de sexe masculin . Un rapport de police 
effectue en 1980 indique que sur les 268 
arrestations juveniles, il n 'y avait que 6 
individus de sexe feminin soit 2.23. Cette 
disproportion est plus importante si l'on 
compare d'autres villes ayant un taux de 
criminalite egal. Port-Mor esby a une 
proportion de 44 hommes pour 1 femme , tandis 
que Kampala en Uganda (Afrique) a une 
proportion de 23 pour 1. Cette difference 
pourrait etre expliquee par le fait que la vie 
traditionnelle au village est marquee par une 
division sexuelle des taches domestiques en PNG. 
Les jeunes filles suivent leurs meres tout en les 
aidant, par exemple a la preparation des repas, 
tandis que les jeunes gan;ons sont plus libres de 
leurs activites . Nous retrouvons ce trait culture! 
egalement a la ville . C'est ainsi que les jeunes 
garfYons ont peu de supervision parentale, ils 
sont libres de leurs allees et venues. 

L'un des problemes majeurs de la police , pour 
contrer les j_eunes criminels, est le manque 
d'information sur leurs identites. Les gens ne 
possedent pas de certificat de naissance et meme 
le gouvernement ne detient aucune inscription 
formelle ni aucun registre pour identifier les 
individus. La police s'affaire a monter un 
systeme d'identification . Celui-ci consiste a 
photographier les adolescents lors de leur 
arrestation . 
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Ce probleme complique egalement la tache au 
systeme judiciaire de la PNG car on ne connait 
pas l'age des jeunes contrevenants. Lorsqu'un 
adolescent est reconnu coupable. la police doit 
decider de la sentence et du lieu de detention 
(centre de correction pour delinquants 
juveniles ou penitenciers pour adultes). 
Souvent cette decision est prise en fonction du 
delit commis. Pour etre considere comme 
delinquant juvenile, il faut etre age de moins de 
16 ans. Ordinairement la sentence d'une 
detention pour mineur ne depasse pas plus de 
trois mois. L'une des raisons de ces courtes 
detentions est le manque de services offerts et le 
manque d'institutions pouvant admettre les 
contrevenants. Done apres une courte 
detention. les adolescents se retrouvent a 
nouveau dans la rue. Les services off erts a la 
suite d'une detention pour qu'ils ne retournent 
pas dans le milieu du crime sont pratiquement 
inexistants. Cela ne rassure en rien la 
population qui voit le nombre de victimes 
augmenter chaque annee . 

Depuis le debut des annees '80. la plus connue 
des protections contre le crime est la 

-----------------

surveillance du voisinage. Les residents d'un 
secteur s'organisent pour faire des tournees en 
voiture sur une periode de 24 heures en 
effectuant une rotation systematique. La hausse 
du crime et plus particulierement le vol par 
effraction a fait naitre une nouvelle 
architecture. Les maisons sont construites de 
fai;on ace qu'il soit plus facile d'en faire la 
surveillance . Les moyens de se proteger 
individuellement sont tres diversifies. les 
clotures. les systemes d'alarme, les chiens de 
garde sont les plus utilises. 11 n'est pas rare par 
contre. de voir les residents garder des armes 
telles que des couteaux, des haches. des lances, 
des massues et meme a !'occasion des armes a 
feu . 

En fait !'attraction de la ville provoque une 
circulation de la population dans un seul sens. 
L'une des solutions. pour resoudre les problemes 
de la violence a Port-Moresby, serait que le 
gouvernement developpe suffisamment le 
milieu rural pour qu'il soit plus profitable d'y 
habiter. Ainsi les gens circuleraient dans les 
deux sens ce qui diminuerait le nombre de 
jeunes adolescents a l'interieur de la ville.D 

-----------------"je m 'appelle Joel Keram: mes experiences" 

Rapport par Ernst Reppnig un membre d' ·~4.ustrian Pevelopment Workers" 
publie dans 0£]) circular, a.v.ril l99ll 

et reproduit dans &ennan Paci11c Society Bulletin G 152, mai l99ll 
et Tok Blong SPPFVol 34, ja.n vier 1991 

Les jeunes de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee sont 
dechires entre les traditions anciennes. 
les influences occidentales et le crime. 
Joel Karem est un de ceux-ci. 

(voici son temoignage) 

Mes experiences : 

En fait je m'en sors assez bien . Mon frere qui 
est mecanicien pour Ela Motors, m'a souvent 
aide. Voila quelques annees je demeurais avec 
lui a Wewak. j'avais termine l'ecole primaire 
depuis longtemps et on ne m'avait pas laisse 
rentrer a l'ecole secondaire, "pas de place", me 
dirent-ils . Le village etait monotone. c'est alors 
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t1'8duction de joha.nne Roux 

que j'ai pense qu'il y avait peut-etre plus de 
possibilites d'emploi en ville . Pour une fois je 
voulais m'acheter des jeans. boire une caisse de 
biere avec mes amis et avoir mon propre 
"ghetto blaster". Puisque je n 'avais rien trouve 
apres quelques mois (mais ou chercher 
puisqu'il n'y avait rien ! ) mon frere Jacob 
s'impatienta. 11 n'aimait pas me voir trainer 
dans la rue avec les autres gari;ons du village. 
Par rapport a ceux-ci nous etions encore 
inoffensifs et nous craignions les "Top-Rascals". 
la premiere garde. Ils avaient des armes a feu et 
des couteaux aussi. Nous nous contentions de 
faire un peu peur aux gens . Si nous pouvions 
faire un peu d'argent de cette fat;on c'etait bien. 
La plupart de !'argent a faire se trouvait dans le 
"marche" lorsque nous pouvions voler des 
portefeuilles. mais ce n 'etait jamais la grosse 
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prise, toujours a peu pres deux OU trois kina, dix 
au plus. 

Mon beau f r~re a donn6 du cr6dit a des 
membres de la parent6. 
Alors mon frere m'amena a Skulbilong 

Stuakipa. I1 tient une petite entreprise avec 
notre beau-frere dans le village et je devais la 
gerer . Apres une annee a l'ecole je suis 
retourne au village . Evidemment l'entreprise 
s'etait effondree depuis longtemps. Le 
beau-frere avait accorde du credit a plusieurs 
membres de sa parente, et a cause de ceci le 
magasin etait vide sauf pour quelques T-shirts 
poussiereux et des pieges a rat rouilles . Je le 
savais par experience . Une petite hutte 
construite sur des pilotis et faite a partir des 
memes materiaux que nos maisons : marotta, les 
feuilles de palmiers de sagou sur le toit et les 
tiges de palmiers de Pangal sur les murs et sur 
le plancher Limbum, l'ecorce d'une autre 
espece de palmier . Quelques tablettes branlent a 
l'arriere d'une piece de trois metres par trois 
metres . A l'avant, la grande poutre de la fenetre 
ouverte, etait utilisee comme comptoir de vente : 
C'est ici que je devais maintenant travailler . Eh 
bien, j'essayerais pour au moins une annee 
jusqu'a ce que je rec;oive mon bulletin de l'ecole . 

Dans notre village i1 n'y avait que de la 
parente , s 'exprimant avec la meme langue le 

Region du Mont-Hagen: tiache 

22 

"Tok Pier" dont un cousin du second ou 
troisieme degre et sa famille qui tenaient eux 
aussi un petit magasin. Pour 150 personnes il y 
avait deux magasins . A environ deux kilometres 
plus loin il y avait aussi le magasin tenu par un 
depute . Comme a peu pres tout politicien ici il 
avait tente d'utiliser son commerce pour le 
financement de sa campagne electorale et pour 
cette raison le magasin n'etait plus ce qu'il etait 
dans le passe. Mais notre depute avait 
maintenant acces a des sources importantes 
d'argent et ainsi i1 avait regulierement des 
produits dans le magasin . 

Quand j'ai commence , Jacob me donna 200 .00K . 
Des freres et soeurs de mon pere je rec;us 50 .00K 
et avec ceci je pus debuter. Les produits comme 
d'habitude : du riz empaquete dans des sacs de 
plastique de format d'un kilo. deux boites de 
viande en conserve , deux cartons de cigarettes 
quelques gommes a macher pour les enfants un 
sac de sel et deux boites de biscuits secs . 
Quelques paquets d'allumettes. une boite d'huile 
a cuisson . des cahiers d'exercices, des piles et 
bien entendu du savon . Avec les mathematiques 
que j'avais appris a l'ecole j'etais bien entendu 
loin en dessous des prix locaux habituels . 

Avec ceci les produits disparurent dans 
l'espace d'une semaine et j'avais fait un profit 
de presque 30 .00k . Bien entendu les deux autres 
magasins n'etaient pas contents de la 
competition a bon prix mais nous en sommes 
venus a une entente assez t6t. Je laissai le 
magasin ferme les samedi et ceci les aida aussi . 
11 n'y avait pas encore de salaire mais c'etait un 
defi . Mon frere m'avait promis qu'il paierait 
pour mon voyage en bateau a Lae ou ma soeur 
est mariee a un professeur aussitot que nous 
aurions 800 .OOk dans le commerce . 

Un recul: 

Paree que notre village est connu pour la 
culture et la vente de noix de betel et que les 
gens a Wewak paient presque n'importe quel 
prix pour ces Buai. ils avaient assez d'argent 
pour acheter du magasin malgre les prix a la 
baisse du cafe et du cacao . Apres quatre mois 
j'avais deja un inventaire d'une valeur de 
500 .OOk dans le magasin . Mais alors le frere de 
ma mere mourut, notre "Kandere". et aux 
funerailles mon frere depensa presque 300 .00k 
en riz. poissons et viande en conserve pour les 
festivites. Bien entendu, tout cela provenait du 
petit magasin et avec cela mon voyage a Lea fut 
encore remis a plus tard . Puisque je ne pouvais 
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obtenir mon bulletin de notes sans rester dans 
le commerce au moins un an j'y demeurais . Je 
continuais a acheter des produits a Wewak a 
chaque deux semaines et graduellement notre 
inventaire s'accrut. Combien de fois mes freres 
et soeurs. mes neveux et nieces. mes oncles et 
tantes. en bref tout le monde, venaient et 
demandaient du credit! Mais nous avians parle 
assez souvent a l'ecole des consequences du 
"dinau" (credit) et avec !'aide de mon frere je 
reussis ales convaincre qu'il n'y avail pas de 
possibilite de credit dans ce magasin. Si un jour 
nous avons assez d'argent mon frere leur a dit. 
nous pourrons peut-etre acheter un petit 
camion pour le village . En tant que mecanieien 
i1 avait un hon acces aux automobiles usagees 
chez Toyota a Wewak ceei les a satisfaits . 

Mon succl:s est confirm.{, par f'(,cole 

Pendant ce temps l'officier de prolongation de 
l'ecole m'avait visite et a !'exception des 300K 
que mon frere avait retire du commerce i1 etait 
assez satisfait. 11 dit " continue le hon travail et 
tu recevras surement ton bulletin au mois de 
mars prochain . 11 confirme a ma parente que 
l'inventaire avait presque double a l'interieur 
d'une periode de six mois et qu'il etait content 
qu'il n'y avail pas de "dinau" dans son 
commerce . Les livres de comptabilite que j'avais 
envoye chaque mois a l'ecole de Yawosoro. 
etaient eux aussi en regle . je l'ai vu moi-meme 
chaque mois dans le compte des profits et des 
pertes. 

Ce qu'une danse peut engendrer 

Mais alors cette affaire avec Regina s'est 
produite en novembre . La clinique du village 
venait d'ouvrir et a la fete dans la soiree j'avais 
danse avec elle entre autres et je ne peux me 
souvenir de toutes les choses que je lui ai dites . 
j'avais quand meme bu plusieurs bieres . Regina 
est la cousine d'un parent eloigne de ma mere. 
et je me souviens comme si c'etait hier comment 
tout le "tok tok" (bavardage) commeni;a la 
journee suivante un dimanche apres la messe . 
Sa parente parla de "Makin pinis" ce qui est une 
promesse de mariage. Quand je montrais 
clairement dans la semaine suivante que je 
n'etais pas interesse. les menaces 
commencerent et j'eus peur . On parlait de 
"matiim save" (intimidation) meme de sanguma 
(empoisonnement) . Comme c'est la coutume 
dans nos villages. lorsqu'un jeune homme veut 
faire a sa tete et n'adhere pas aux arrangements 
des aines . Lorsque je remarquai que mon pere 
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etait en faveur de ce mariage, j'en ai eu assez. je 
n'avais que 22 ans et pourquoi devais-je me 
marier si tot? je voulais voir le monde. 

Fuir ... 

Juste apres minuit je donnai les cles du 
magasin a mon jeune frere. j'empaquetai 
quelques pantalons et des chemises dans mon 
sac a dos et a 5 heures du matin j'etais sur 
l'autoroute pour aller a Wewak, et de la a Lae . 
j'avais pris 50K du commerce et au debut de 
decembre j'etais avec ma soeur a Lae. 

... Chez de vieux am.is 

]'en avais assez de notre village, de nos aines 
bornes mentalement. et de la routine 
quotidienne . lei a Lae tout etait different. Plus 
puissant. plus gros, plus vaste et plus sauvage 
qu'a Wewak . j'avais vite retrouve quelques amis 
de mon passe a Wewak . lei j'entrais en contact 
avec le " spakbrus" (la marijuana) pour la 
premiere fois. mais comme a W ewak. i1 n 'y avait 
pas de travail. j'avais vite trouve mon gang Oes 
Dead Brothers Spinnex) Tous les gari;ons 
venaient qe Sepik et c'est a Lae que tout se 
passait. Le plus gros coup fut le vol a main 
armee d'un expatrie. qui je crois etait le gerant 
chez Boroko Motors . Nous avons completement 
vide son appartement. Le pauvre tremblait 
comme de l'herbe Kunai (Kunai-grass) et nous a 
meme donne une bouteille de wisky. Ce fut tout 
un f es tin plus tard ! Mais al ors nous nous 
sommes fait attraper lorsque nous avons tente 
de vendre le magnetoscope, la police est 
apparue soudainement. Deux voitures, dix 
hommes avec des fusils et des chiens. Tout de 
suite nous avons ete conduits a la "Kalabus" 
(prison). De la mon l:ieau frere est venu me 
chercher, apres avoir paye une caution de 
100 .00k . En cour i1 m'ont donne six mois de 
probation. parce qu'ils m'avaient attrape pour 
la premiere fois . 

Maintenant je suis de retour a Wewak et je dois 
me rapporter a mon agent de probation toutes 
les deux semaines . Malgre tout ce qui s'est passe 
mon frere a paye pour le voyage de Lae a 
Wewak, et ensemble nous avons parle aux gens 
de Skulbilong Stuakiper. En fevrier je vais 
recommencer a travailler dans le magasin du 
village. Les discussions a propos du mariage ont 
cesse egalement. et j'espere cette fois-ei arriver 
a recevoir mon bulletin. En ce moment. i;a va 
bien.D 
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Le developpement des femmes en Papouasie-Nouvelle-Guinee 
Interview qui a. eu lieu le 18 juin 1989 

a Victoria., Colombie Brit~rnnique, Cana.da 
Tok Blong_ SPPF Vol. 29, octobre 1989 

traduit par Nathalie Bouthillette et Pominick J)ujuriew 

Phil Esmonde: Vous avez toujours ete tres 
active au sein des organisations pour les 
femmes en PNG. Vous etes done bien renseignee 
sur la situation des femmes la-bas. En general, 
quelle est cette situation? 

Au Doko : Au debut des annees 60. au debut de 
mon implication. les choses commen(jaient a 
changer lentement et divers developpements 
avaient lieu. comme des nouvelles habitudes 
alimentaires. Les femmes s'adaptaient bien 
principalement grc\ce a !'attention que le 
gouvernement leur portait a travers les 
organismes de sante communautaires . Les 
femmes pouvaient apprendre ce qu'elles sont 
censees faire. Parallelement on les preparait a 
se mettre au diapason des besoins de leurs maris 
qui debutaient dans un emploi au 
gouvernement. On les preparait a vivre en ville 
a avoir une idee de ce dans quoi leurs maris 
evoluaient. de l'emploi qu'ils occupaient et ainsi 
de suite . Done une grande part de !'education 
portait sur le plan domestique afin d'enrichir 
leurs connaissances culinaires. de la couture, du 
nettoyage, de !'hygiene. de l'alimentation. sans 
oublier ce qu'il y a a savoir pour vivre en ville 
avec des gens qui viennent de regions 
differentes. 

Phil Esmonde: De toute evidence i1 y a des 
problemes de transition et des defis pour les 
femmes et les hommes lorsqu'ils partent des 
milieux ruraux vers les nouveaux centres 
urbains. Quels sont ces nouveaux defis et sujets 
d'inquietude auxquels les femmes font face dans 
les regions urbaines? 

Au Doko: Au fur et a mesure que cette 
transition se fait les femmes partent avec leurs 
maris pour la ville . Mais elles ont ete elevees a 
occuper des emplois de type main-d'oeuvre . c;a. a 
apporte beaucoup de changements. Elles vivent 
dans les villes sans vraiment savoir pourquoi 
certains developpements se produisent. Par 
exemple l'alcool a ete introduit au pays bien 
avant qu'il ne soit independant et il y eut 
probleme au niveau de sa consommation et de 
!'attitude des gens face a (ja. 

Les femmes ont re(ju une education et occupent 
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maintenant des postes au gouvernement ou dans 
le secteur prive, ce qui leur apporte une 
certaine independance . Elles peuvent meme 
penser par elles-memes et parter en leur 
propre nom. Ce qui va a l'encontre de nos 
traditions. Traditionnellement les hommes sont 
toujours chefs de famille et ils sont supposes 
prendre les decisions . En public les femmes ne 
parlent jamais. Mais elles pensent maintenant 
qu'elles peuvent et doivent s'exprimer car 
beaucoup de choses arrivent dans le pays qui 
augmentent les problemes qu'elles ont avec 
leurs enfants . 11 y a eu des problemes au niveau 
de la loi . Les hommes deviennent plus violents . 
La violence conjugate est due a l'alcoolisme. 
L'achat abusif d'alcool entraine des diminutions 
importantes concernant le revenu familial ce 
qui fait qu'elles ne peuvent s'occuper de leurs 
familles convenablement. Done quelques-uns 
des problemes auxquels les femmes ont dO faire 
face au cours des 10 dernieres annees depuis 
l'independance sont l'alcool, la violence 
conjugale ainsi que le militantisme feminin au 
pays. Nous discutons de la place que devraient 
occu per les femmes dans les co mites et les 
conseils pour pouvoir influencer les decisions 
des hommes . Jusqu 'a maintenant nous avons fait 
beaucoup de pressions pour nous assurer que 
les femmes puissent sieger a ces comites afin 
d'etre en mesure d'influer sur les decisions et 
contribuer de quelque fa(jon que ce soit a 
!'amelioration de la situation des femmes en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee . 

Phil Esmonde : Regardons de plus pres chacun 
des problemes dont vous avez fait mention : 
l'alcool et son impact sur la societe et plus 
specifiquement sur les femmes, la violence 
envers les femmes dans la societe et finalement 
les femmes occupant des postes dits de 
"decision" . Peut-etre pourrions-nous 
commencer par l'alcool. Quelle etait la situation 
en termes d'augmentation d'usage et d'abus 
d'alcool ainsi que de sa disponibilite en PNG? 
Quel a ete !'impact specifique sur les femmes aux 
prises avec une telle situation? 

Au Doko: L'usage de l'alcool en PNG est un 
probleme social parce que les hommes boivent 

Projet Canada-Pacifique 



et donnent moins d'argent a leurs femmes . 
Lorsqu'elles posent des questions pour savoir ou 
!'argent est passe et pourquoi ils perdent leur 
temps a boire, elles sont battues pour etre 
forcees de se taire. 11 en resulte un abus aux 
plans emotionnel et financier. Lorsque les 
femmes revendiquent leurs droits elles trouvent 
i;:a tres difficile a supporter . Les femmes ont 
endure la violence conjugale mais nous leur 
apprenons maintenant a connaitre leurs droits . 
Ce sera peut-etre leur ultime recours mais elles 
doivent etre conscientes qu'il existe des lois 
contre la violence conjugale, qui sont faites 
pour etre utilisees. Cela peut aider la famille a 
demeurer unie et mettre en garde les hommes 
contre la violence et l'abus d'alcool et les 
encourager a ne pas se sentir provoques 
lorsque leurs femmes leur demandent ce qu'ils 
font avec !'argent du couple . 

Phil Esmonde : Jusqu'a quel point les femmes 
sont-elles au courant des lois et denoncent-elles 
la violence que leur est faite? 

Au Dot.o : C' est tres limite. Les lo is ont ete faites 
avant que la PNG devienne independante et 
nous ne les connaissons pas beaucoup . Tout ce 
que nous savons c'est que si vous amenez un 
homme en cour i1 peut aller en prison . Mais i1 y 
a plus que i;:a. Plus on avance dans ce cas plus on 
se rend compte que les femmes sont maintenant 
au courant que la loi peut les aider autrement 
qu'en envoyant leurs maris en prison . Des 
mesures preventives peuvent etre prises qui 
feront en sorte qu'un homme recevra 
l'avertissement de ne plus frapper sa femme. Ce 
sont la des choses que les femmes commencent a 
connaitre et elles peuvent meme faire appel a 
une protection si la violence continue . Ceci va 
les aider et je pense qu'avoir certaines 
connaissances peut donner aux femmes le sens 
des responsabilites et elles pourront agir en 
fonction de ce qui est bon pour elles . 
C'est un probleme a l'echelle mondiale, la 
violence conjugale ne date pas d'hier. Selon la 
tradition une femme elevee en PNG sait que son 
role est d'etre mere de famille . Mais il ya des 
problemes qui la genent pour faire ce qui est 
bon pour les enfants ou pour toute la famille . 
Nous avons done encore ici des problemes ou 
conflits et c'est a ce niveau que nous essayons 
d'intervenir par le biais de !'instruction . 

Phil Esmonde : Quel genre de choses la genent. 
quel genre de conflits se produisent dans la 
societe? 

ma1 

Au Dot.o : Eh bien, elle n'a pas confiance . Elle 
n'a pas confiance en elle, pas assez pour se 
defendre et aller en cour, faire ce qui est bon 
pour elle, parce qu'elle n'est pas au courant 
qu'il y a des lois comme je le disais. Elle ne 
realise pas qu'il ya des amis a qui elle peut se 
confier. Elle n'en a pas le courage parce qu 'elle 
pense qu'elle sera mal peri;:ue. La communaute 
pense toujours que quoi qu'il arrive aux femmes 
c'est de leur faute a elles. Done elles se disent 
qu'elles ne doivent pas aller se plaindre ni rien 
faire pour s'en sortir. Elles n'ont pas l'estime de 
soi . 

Phil Esmonde : D'apres ce que j'ai cru 
comprendre la tradition est toujours tres forte 
en PNG. L'homme paie pour epouser la femme 
qu'il veut. La femme devient-elle une 
possession presqu'une esclave, dont le mari se 
sert pour faire le travail et satisfaire ses 
propres besoins a lui sans egards pour les siens 
a elle aussi? 

Au Dot.o : Eh bien c'est une vieille. tres vieille 
coutume selon laquelle l'homme doit payer une 
dot a la famille de la femme qu 'il epouse . Cela 
confere en quelque sorte un statut officiel au 
mariage, une approbation de la part des deux 
families . En meme temps c'est aussi pour 
rapprocher les deux families et avoir la 
reconnaissance des enfants dans les deux 
villages . Mais de nos jours le prix de la mariee 
est devenu une pratique tres commercialisee et 
les hommes ont paye tres cher parfois pour 
epouser une femme . Alors elle doit faire ce 
qu'ils peuvent etre en droit d'exiger d'elle . A 
cause du prix de la mariee, i1 est tres difficile 
pour une femme de divorcer meme si la 
situation devient invivable. Ce prix de la mariee 
enchaine la femme et lui ote son autonomie . 

Phil Esmonde : Est-ce que le prix de la mariee 
l'empeche aussi de denoncer la violence. est-ce 
que i;:a porte l'homme a croire qu'il est libre de 
la frapper puisqu 'il la payee? 

Au Dot.o : Eh bien, trop d'hommes pensent 
qu'ils ont le droit. 11 en a ete question lorsque 
nous avons fait la campagne sur les epouses 
battues . Traditionnellement l'homme avait un 
droit, i1 payait pour avoir la femme done i1 
pouvait faire ce qu'il voulait pour la corriger. 
Mais ce n'est pas notre point de vue actuel. Nous 
travaillons pour que les femmes aient des droits 
et ne soient plus battues . Notre sondage a revele 
que 733 des femmes tuees en PNG sont victimes 
de cette violence conjugale. 
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Phil Esmonde: 733 des femmes qui sont tuees 
le sont par des coups et blessures repetes? 

Au Doko : Oui. constamment battues par leurs 
mar is 

Phil Esmonde: En terme de population en PNG 
quel est le pourcentage de femmes battues par 
leurs maris que ce soit constamment ou 
o ccasionnellemen t? 

Au Doko: Eh bien, le 733 n'est qu'une donnee 
qui a ete recueillie par le departement de sante 
ou ils ont decouvert que des coups repetes 
causaient la mort. Mais le phenomene des 
femmes battues est vraiment un probleme 
specifique a la femme instruite . Elle est battue 
constamment par son mari specialement si elle 
vit en ville. Ceci demontre encore une fois que 
!'instruction des femmes favorise leur 
independance financiere, ce qui a pour effet de 
rendre les hommes tres insecures . Nous en 
sommes au stade ou nous pouvons voir que les 
hommes et les femmes sont egaux sur plusieurs 
plans. Ce qui est vraiment conflictuel avec nos 
rOles traditionnels. Parallelement les femmes 
instruites prennent de !'assurance et se rendent 
compte qu'elles peuvent faire des choses de 
fai;on independante sans avoir rien a craindre. 
Si quoi que ce soit arrivait elles pourraient se 
prendre en mains et fonctionner par 
elles-memes. 

Phil Esmonde : Done les femmes instruites sont 
plus battues que celles qui ne le sont pas et ce 
parce que ces dernieres ne representent pas 
une menace aux yeux de l'homme. Mais de toute 
evidence les femmes qui ne sont pas instruites 
sont battues elles aussi. A part la connaissance 
de la loi et une augmentation de l'estime de soi 
engendree par !'instruction, peut-on prendre 
d'autres mesures pour enrayer definitivement 
le probleme des femmes battues en PNG? 

Au Doko: Nous avons fait beau coup de chemin 
avec l'aide de !'education des adultes pour. aider 
les femmes a comprendre, a s'impliquer dans la 
communaute a y jouer un rOle actif dans les 
prises de decisions . Nous avons utilise d'autres 
moyens pour que les femmes puissent prendre 
des decisions au niveau politique. Cela a 
encourage beaucoup de femmes en ce sens 
qu 'elles comprennent maintenant que l'abus 
d'alcool et la violence conjugale ne pourront 
cesser et qu'elles ne pourront pas se proteger 
tant qu'elles n'auront pas la possibilite de parler 
en leur propre nom. Nous avons done un Conseil 
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National de femmes ou nous essayons de 
chapeauter tout ce qui se fait et ou nous parlons 
en faveur de !'amelioration du statut des femmes 
au niveau politique, social et economique . Nous 
en sommes a un point ou i1 faut se faire 
entendre pour etre peri;ues comme des 
partenaires dans le developpement. Les femmes 
dans les villages ne pourraient s'exprimer a ce 
point en principe mais elles le font quand meme 
parce qu'il y a des organisations regroupees 
pour les femmes a travers des eglises, des 
organisations non-gouvernementales et ainsi 
de suite . Les femmes ont realise qu'elles avaient 
des responsabilites non seulement dans leurs 
foyers mais aussi dans la communaute . 

Phil Esmonde : Quelle est la situation des 
regroupements de femmes a travers le pays? 
Sont-ils bien organises? Rei;oivent-ils des 
subventions suffisantes? Le gouvernement les 
appuie-t-il? Yen a t-il un peu partout? 

Au Doko : Les organisations pour les femmes 
sont tres actives et impliquees dans la 
communaute ou elles travaillent a aider les 
femmes sur les plans mental, spirituel, etc . En 
termes d'organisation les organismes ont 
encore des problemes a administrer et gerer 
leurs affaires parce qu'ils ont peu de 
competences et de connaissances dans ces 
domaines. La plupart des femmes qui travaillent 
pour ces organisations sont des volontaires qui 
n'ont pas tellement de connaissances ou 
d'experience pour diriger des organisations. I1 y 
a une petite elite de ces organisations qui 
possede des connaissances en administration et 
dans la gestion . Ces petits groupes sont capables 
d'obtenir des fonds grace aux agences 
internationales ou au gouvernement. 

Le gouvernement aide les organisations pour 
les femmes et leur developpement mais i1 n 'y a 
pas beaucoup de fonds qui ont ete attribues aux 
femmes pour realiser ce qui est dans leurs 
interets. Done bien que le gouvernement ait fait 
de !'education des femmes une des priorites du 
developpement au pays lorsque vient le temps 
de mettre i;a en pratique, i1 n'y a pas beaucoup 
de support financier. Nous luttons et nous 
savons que nous ne pouvons pas arreter mais 
nous devons travailler en vue de faire tout ce 
qui est necessaire au developpement des femmes 
au pays. 

Phil :Esmonde: Est-ce que la plupart des 
provinces en PNG ont des organisations pour les 
femmes? 
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Au Doko : Oui . Je dirais que oui . Les eglises dans 
toutes les regions du pays sont tres actives et 
dirigent les plus grandes organisations pour les 
femmes . 11 y a aussi des conseils provinciaux de 
femmes qui essaient encore de reunir les 
femmes afin qu 'elles soient plus informees 
politiquement parlant. Parallelement le YWCA 
existe dans les provinces et nous faisons tout en 
notre pouvoir pour aider . Nous ne sommes pas 
une grosse organisation mais nous avons du 
poids gnlce a nos relations internationales ce 
qui nous donne un peu plus de connaissances 
sur la fai;on d'organiser ce que nous sommes en 
train de faire au pays . 

Phil Esmonde : Que se passe- t-il en termes de 
role et d'avancement des femmes dans la prise 
de decisions au pays . Quelle est la situation 
maintenant et que s'est-il passe? Ya t-il plus de 
femmes qui s'impliquent activement? Y-a-t-il 
des femmes membres du parlement? Y-a-t- il des 
femmes a des postes eleves dans des ministeres 
gouvernementaux? 

Au Doko : Eh bien , i1 n 'y a que quatre femmes 
qui sont chefs de departement et je dirais 
qu 'environ une vingtaine sont a des niveaux 
executifs intermediaires . Ce n'est pas beaucoup . 
Au niveau politique nous n 'avons personne au 
parlement actuellement! <;a ne veut pas dire que 
i;a ne nous interesse pas. 17 femmes s'etaient 
presentees aux dernieres elections. 
Malheureusement aucune n'a reussi et nous 

. essayons maintenant d'encourager les femmes a 
jouer un role plus actif en politique afin 
qu'elles aient la parole au parlement. C'est done 
un champ d'action qui nous interesse de plus en 
plus. Nous devons imperativement etre au 
parlement pour parler en notre nom et 
representer l'interet des femmes . Nous y 
travaillons et je dirais que les femmes ont une 
plus grande conscience politique qu'il y a cinq 
ans. 

Phil Esmonde : Un des domaines ou les femmes 
ont un impact qui se repercute sur la famille 
entiere est l'alimentation . j'ai souvent entendu 
dire que dans quelques regions de PNG l'homme 
mange en premier et que parfois i1 en resulte 
que les enfants sont sous-alimentes . Quel est le 
rOle de la femme pour remedier a cette 
situation? 

Au Doko : Les femmes savent ce qu'elles 
peuvent preparer et ce qui est le mieux pour 
leurs familles . Mais comme vous le <lites i1 y a un 
probleme decoulant de notre culture : les 
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hommes doivent etre nourris en premier et nos 
enfants ensuite. Cela aussi a change depuis que 
les femmes sont plus instruites . Dans les villes 
toute la famille mange en meme temps . Plus les 
femmes sont instruites plus elles sont en mesure 
de comprendre !'importance des repas nutritifs 
ainsi que de la proprete pour leurs familles, 
bien que nos services sociaux et de sante aient 
fait beaucoup de travail deja. Notre taux de 
mortalite a chute et i1 y a une augmentation du 
taux de fertilite . Si l'on regarde du cote des 
services de sante, ils ont ameliore notre 
situation mais i1 y a encore beaucoup a faire 
pour combattre la malnutrition parce que les 
femmes ont encore a apprendre la preparation 
de la nourriture et quels aliments elles peuvent 
utiliser . Elles doivent aussi arriver a surmonter 
la tradition qui veut que les hommes aient le 
meilleur et les enfants le reste . Ce sont la 
quelques-unes des choses qu'il y a a faire . Je 
sais que le statut des femmes s'est ameliore mais 
i1 y a encore beaucoup a faire pour instruire les 
femmes sur l'alimentation et son importance 
ainsi que sur la fat;on dont elles doivent 
prendre soin de leurs corps . 

Phil Esmonde : L'hygiene? 

Au Doko : Oui. L'hygiene et le type d'aliments 
que les femmes mangent lorsqu'elles portent 
des enfants, qu 'elles les nourrissent et les 
elevent. <;a aide a vivre plus vieux mais i;a 
depend aussi de la mere , de la fat;on dont elle 
prend soin d'elle , de ce qu'elle sait sur la sante 
et !'hygiene, sur l'alimentation et ainsi de suite . 

Phil Esmonde : Plusieurs defis se presentent 
en PNG dont plusieurs ont rapport avec la 
richesse des ressources naturelles de PNG: le 
bois, la peche , le cuivre, l'or et le petrole . Les 
proprietaires terriens au nord de la province de 
Salomon ont conteste ce qui est arrive a la mine 
de Bougainville alleguant qu 'ils n 'avaient pas 
ete dedommages pour ce qui a pris place sur 
leurs terres . Pouvez-vous dire quelles sont les 
racines de ce probleme selon vous et ce que cela 
implique pour la PNG? 

Au Doko : En PNG quand les reglements 
politiques ont ete crees au tout debut, les 
proprietaires terriens n'avaient qu 'un tres petit 
pourcentage (53) de royautes pour I' utilisation 
de leurs terres . Ce n 'est vraiment rien . Comme 
les mines continuaient a operer au fil des 
annees l'environnement est devenu tres pollue 
et les gens ont decouvert que leurs terres 
etaient exploitees a outrance et que les 
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multinationales s'enrichissaient. Les 
proprietaires pour leur part, ont rer;u tres peu . 
bien que ce soient leurs propres terres . Ils ne 
font pas de benefices. ils voient !'injustice et ils 
essaient de la combattre en parlant avec le 
gouvernement mais i1 n'y a toujours pas eu 
d'entente . Alors ils ont pris l'affaire en main 
pour montrer leurs sentiments. leur 
frustration. et le besoin d'en discuter . Ces 
discussions n'ont pas eu lieu et personne n 'a 
vraiment fait attention a eux. Ils savent que ce 
sont leurs terres . C'est quelque chose qui leur 
appartient. Ils devraient recevoir plus que ce 
qu'ils ont en ce moment. 
11 s'est passe tellement de choses au fil des ans. 
Les rivieres sont polluees et le poisson n 'est plus 
le meme. Ils ne peuvent plus manger le poisson 
car i1 est tres contamine et done impropre a la 
consommation . De plus la ou les gens avaient 
l'habitude de cultiver. le sol ne s'y prete plus a 
cause de la pollution . Les gens doivent quitter 
l'endroit ou ils avaient l'habitude de cultiver et 
ramasser leur nourriture. Et le cercle vicieux 
est commence. 

Phil Esmonde : Y aura-t-il d'autres situations 
comme celle-ci dans les autres regions de PNG? 
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Au Do.t.o : Je suis presque certaine qu'il ya 
d'autres endroits o.u des mines ont ete ouvertes. 
En ce moment la PNG connait un veritable essor 
minier . Les compagnies internationales 
viennent et s'installent apres y avoir ete 
invitees par le gouvernement. Mais i1 y a de 
plus en plus de P.N. Guineens avises. 
specialement a cause de la situation de 
Bougainville. Ils se rendent compte qu'ils seront 
traites de la meme maniere. parce que plus les 
gens sont instruits plus ils sont au courant de ce 
qui se passe ailleurs au pays . Cela les fait 
reflechir sur leurs propres situations . Par 
exemple dans les mines de Pogera les 
proprietaires terriens se sont battus pour savoir 
a qui appartenait la terre afin de recevoir leur 
part. Et se battre ainsi pour la terre a cause des 
troubles internes. 

Phil Esmonde : A l'interieur du village meme? 

Au Do.t.o: Non a l'interieur des tribus parce que 
c'est une propriete tribale. Done on se rend 
compte que r;a n 'aide pas les gens parce qu 'ils se 
battent aussi pour avoir les profits . Mais encore 
a qui est-ce que cela appartient? Au 
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-~nement ou au peuple? C'est la question . 
.nt la les debats qui ont lieu presentement. 
acceptons les mines a cause des revenus 

: - t nous avons besoin pour maintenir et 
e elopper les services essentiels au pays, ce 
ui est important. Parallelement, les 

frustrations et les inquietudes des gens doivent 
etre prises en consideration afin que le 
gouvernement et le peuple travaillent 
conjointement. 

Phil Esmonde : Combien de mines sont 
operationnelles actuellement en P G? 

Au Do.t.o: En ce moment a peu pres quatre 
mines sont operationnelles au pays . Deux 
compagnies sont encore dans le processus 
d'evaluation de la viabilite des mines . Et il y a 
encore beaucoup plus de ressources dans bien 
des endroits de la PNG. I1 ne s'agit pas seulement 
de mines d'or ou de cuivre. i1 y a aussi le bois . 
Ces terres appartiennent a des gens du peuple . 
C'est vraiment a ce niveau que nous nous 
sentons concernes . Comme ce sont des gens de 
PNG qui possedent les terres, nous devrions 
avoir notre mot a dire a propos de ce qui est a 
nous et ce qui s'y passe actuellement. 

Phil Esmonde: Que se passe-t-il avec la coupe 
du bois en PNG? Est-ce une pratique repandue et 
in telligemmen t menee? 

Au Do.t.o: Le gouvernement a invite plusieurs 
compagnies internationales a venir faire sa 
coupe de bois. Je pense que nos politiques a ce 
sujet necessitent une revision de fac;:on a aider 
les proprietaires terriens a retirer plus de 
profits de leurs terres . 

Phil Esmonde: Mis a part la question de 
compensation concernant la coupe du bois ou 
d'autres ressources les gens connaissent-t-il 
reellement !'impact d'une telle production sur 
leur environnement? Est-ce que les 
multinationales ne font que venir et raser la 
foret sans que le gouvernement ne surveille ce 
qu'elles font? 

Au Do.t.o : Les gens eux-memes ne savent pas 
tellement de choses au sujet de l'environnement 
et de ce qui arrive si tous les arbres sont coupes . 
Tout ce qu'ils savent c'est qu'ils peuvent donner 
leurs terres au gouvernement et aux 
compagnies internationales qui coupent le bois 
et les proprietaires de ces terres recevront 
quelques dedommagements . Ils ne savent 
vraiment pas grand chose des effets apres coup . 
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Lorsqu'ils le decouvriront ils poseront des 
questions . D'autre part les compagnies viennent 
et coupent le bois mais n'expliquent rien aux 
gens . Je pense aussi que c'est la responsabilite 
du gouvernement d'informer les gens aussi 
bien que de se donner des moyens pour 
proteger l'environnement dans le futur . Ces 
derniers temps nous avons eu beaucoup de 
changements climatiques a cause de nos forets 
tropicales qui sont decimees Dans les provinces 
nous avons plus d'inondation ainsi que de 
secheresse . Les gens ne comprennent pas bien 
ces phenomenes mais c'est la le resultat de la 
coupe du bois abusive dans nos forets . Et cela 
continue. 

Phil Esmonde : Cette dissemination des forets 
tropicales devient de plus en plus serieuse . 
Est-ce que le gouvernement s'informe et 
informe des consequences possibles ou est-il 
lui-meme ignorant de celle-ci? 

Au Do.t.o : A ma connaissance le gouvernement 
a mis sur pied son ministere de 
l'environnement et de la conservation et ils ont 
commence a informer les gens que certains 
animaux et certains milieux naturels devraient 
etre proteges mais jusqu'a quel point 
informent-ils et protegent-ils ces especes je ne 
saurais le dire . D'apres ce que j'ai cru 
comprendre , les gens eux-memes ne sont pas 
trop au courant de ce qu'ils devraient faire pour 
prevenir les problemes qui decoulent de ce 
defrichage continu. 

Phil Esmonde: Done le gouvernement n'est 
pas tres actif pour soulever ces questions dans 
les villages et aux endroits ou le pays a ete 
defriche? Comment ces compagnies 
arrivent-elles dans ces regions? Est-ce que le 
peuple, par manque d'information. se dit qu'il y 
a un peu de kina ( 1) a faire. qu'il n'y a qu'a 
donner les concessions et que c;:a fera avancer le 
developpement? 

Au Do.t.o : Je pense que le gouvernement est au 
courant de !'emplacement de certaines 
ressources naturelles au pays . Les 
multinationales se sont installees ici et ont 
realise leurs propres explorations et 
recherches . 11 y a toujours des requetes qui sont 
presentees, les investisseurs investissent dans 
ce qui leur est profitable . Done les villageois 
eux-memes, bien qu'ils possedent des ressources 
naturelles, ne les vendent pas. C'est toujours par 
l'entremise du gouvernement. Je dirais qu'a 
travers le processus de planification, le peuple 
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n'est pas tres implique . C'est une relation 
directe entre le gouvernement et l'investisseur. 

Phil Esmo.nde : Lorsque les compagnies sont en 
operation en PNG est-ce une occasion pour 
enseigner des choses aux gens ou pour les 
entrainer a ces activites, leur montrer la fai;:on 
de s'y prendre? 

Au Doko : C'est une des choses pour lesquelles 
nous luttons et l'embauche locale a ete l'un des 
programmes du gouvernement. Mais si les gens 
ne peuvent s'occuper du developpement et 
qu'ils ne sont pas en position de prendre des 
decisions dans ces industries cela montre que 
nous avons peu de gens entraines. Nous avons 
beaucoup de ressources humaines engagees 
dans ce domaine et qui n'ont pas de 
competences. Un effort national pour que les 
P.N. Guineens rei;:oivent un entrainement 
specifique? Je ne pense pas qu'il yen ait, si i1 y 
en a i1 n'y en a pas beaucoup. c;a ne nous donne 
done pas beaucoup de moyens pour proteger nos 
gens et nos ressources. 

Phil Esmo.nde : Que se passe-t-il apropos de la 
coupe du bois? Y a-t-il un traitement de ce bois 
ou bien ce sont les compagnies qui exportent les 
rondins pour ensuite les traiter et les 
transformer ailleurs? 

Au Doko : 11 n'y a qu'un tres petit 
developpement industriel a cause du prix eleve 
d'operation et les entrepreneurs trouvent 
qu'investir dans la transformation est une 
pratique tres couteuse . Done en premier lieu les 
rondins sont exportes et traites ailleurs . Mais le 
gouvernement encourage le developpement des 
industries en PNG et quelques-unes sont deja en 
place . 

Phil Esmo.nde : L'autre ressource importante 
qui a ete trouvee en PNG est le petrole . Y a-t-il 
un essor petrolier? Y-a-t-il deja une industrie 
ou bien pour le moment ne font-ils que 
chercher le petrole? lnstalleront-ils des puits 
pour le petrole plus tard? 

Au Doko : Je n'en ai pas beaucoup entendu 
parler . 11 ya des recherches pour trouver du 
petrole mais nous n'en sommes pas la. Nous en 
sommes toujours au processus du boom minier . 

Phil Esmo.nde: Un autre probleme auquel la 
PNG est confrontee, un probleme difficile pour 
le gouvernement et le peuple de PNG, ce sont les 
Papous qui sont en Irian Jaya, envahie par 
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1' lndonesie et donnee a elle par les 
Nations-Unies par des methodes discutables . 11 y 
a des Papous dans ce qu'ils appellent la 
Papouasie de l'Ouest qui sont relies 
culturellement et ethniquement au peuple de 
PNG. 11 y a eu beaucoup de combats en Papouasie 
de l'Ouest au fil des ans et il ya aujourd'hui 
beaucoup de refugies en PNG. Le gouvernement 
semble craindre de contrarier les Indonesiens, 
i1 accepte done la situation en Irian Jaya. Mais 
que se passe-t-il, est-ce que les gens de la PNG 
s'interessent a ce probleme et qu'est-ce qu'ils en 
savent? Yous Hes allee au camp de refugies pres 
de la frontiere . Quelle est la situation en PNG 
actuellement face a ce probleme? 

Au Doko : Les gens de PNG n'ont pas vraiment 
compris sauf ceux qui sont plus instruits ou 
encore qui sont impliques dans le 
developpement. 11s savent que la PNG partage 
une frontiere avec un autre pays . L'afflux de 
refugies a eu lieu en 1985 mais i1 n'y a pas eu 
beaucoup d'assistance venant du gouvernement 
lorsqu 'il y avait des epidemies dans le camp . Cela 
a attire !'attention de !'opinion internationale . 
Ce fut la premiere fois que le pays prit 
conscience de ce qui se passait de l'autre cote de 
la frontiere . Les gens sont partis d' lrian Jaya 
parce que les soldats indonesiens detruisaient 
leurs villages . Les medias ont beaucoup aide les 
PN Guineens a comprendre cette situation . Je 
dirais que les gens dans la partie ouest de la 
PNG, qui partage la frontiere avec l'Irian Jaya 
ou l'Indonesie . comprennent mieux parce qu'ils 
ont accueilli les refugies . Les gens, qui sont plus 
eloignes. n'ont pas cette comprehension des 
choses . Mais je dirais que les medias ont 
beaucoup fait pour informer les gens sur la 
situation . 

Politiquement !'opinion publique est 
consciente qu'il ya un probleme et que la PNG a 
une frontiere commune avec une population 
importante et une economie plus solide que la 
sienne . Nous savons que les gens en Irian Jaya 
sont pratiquement identiques a ceux de PNG, 
nous sympathisons done avec eux. Cependant le 
gouvernement de PNG a signe une convention 
qui reconnait le statut de refugie et a pris 
position en leur fournissant un emplacement 
permanent s'ils ne veulent pas retourner 
la-bas . 11s peuvent rester et batir leurs maisons 
et meme mettre sur pied des projets 
d'agriculture afin de subvenir a leurs besoins, 
d'avoir des revenus . Des ecoles ont ete 
construites pour les enfants . De meme, les 
departements de la sante et de !'agriculture ont 
emmenage et diverses agences internationales 
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sont aussi en train de travailler en 
collaboration avec le gouvernement pour faire 
tout ce qui est en leur pouvoir pour aider les 
gens du camp . 

Phil Esmonde : Combien y a- t- il de refugies en 
PNG? 

Au Dot.o : En 1986 ils etaient plus de 20 000 
refugies mais certains sont volontairement 
retournes en Irian Jaya ce qui donne un peu 
moins de 20 ,000 toujours dans le camp . Environ 
13 camps a proximite de la frontiere ont ete 
relocalises dans le nouvel emplacement. Ce sera 
ainsi plus facile pour le gouvernement de leur 
fournir le necessaire c'est-a-dire le transport et 
des moyens de communications . Dans le passe i1 
a ete tres difficile pour les refugies de recevoir 
de l'aide . Les moyens de transport et de 
communications etaient reduits . 11s n 'avaient 
que la "Twin Otter" de la mission catholique , un 
petit avion, pour apporter un peu de nourriture . 
Seulement le transport coOtait une fortune alors 
que cet argent aurait pu etre mieux utilise si 
investi au bon endroit. Je pense done que c'est 
pourquoi ils ont regroupe tout le monde dans le 
nouveau camp . Bien qu 'ils deracinent une fois 
de plus les gens d'un endroit ou ils avaient deja 
b~ti de bonnes maisons pour leurs familles . En 
les demenageant en un seul et meme endroit. 
cela va les aider . Le gouvernement sauvera un 
peu de cet argent pour etablir de meilleurs 
developpements pour les refugies . Enfin ils ont 
vraiment ete reconnus en tant que tels . 

Phil Esmonde : Cela a aussi reduit certaines 
tensions le long de la frontiere puisqu 'ils sont 
amenes ailleurs, loin de la frontiere ou les 
lndonesiens ne les appreciaient guere. 
plusieurs d'entre eux allant jusqu 'a l'acte . Quelle 
est la situation a la frontiere en ce moment 
d'apres ce que vous savez . Une fois la tension 
tombee, y a-t-il toujours des refugies qui 
traversent ou est-ce paisible? 

Au Dot.o : C'est un peu plus tranquille 
maintenant. 11 n 'y a pas beaucoup de gens qui 
traversent presentement. La plus grande 
affluence a eu lieu en 1985 . Je suis certaine qu 'il 
y a toujours de petits groupes continus . Mais 
demenager les refugies dans un endroit plus 
eloigne de la frontiere leur a apporte plus de 
securite et un plus grand territoire . 11 y a trois 
genres de refugies . L'un d'eux est constitue par 
les villageois quittant leurs villages par crainte 
pour leurs vies . Un autre est compose d'un petit 
nombre de membres qui sont instruits : 
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professeurs, infirmiers(eres) et employes de 
bureau . Ceux qui possedent une instruction et 
des habilites specifiques, ils peuvent vivre en 
ville . Ce serait tres difficile pour des villageois 
de vivre en ville ou il n 'y a pas d'emplois pour 
eux. Je pense done que le gouvernement a fait 
ce qu 'il fallait pour les aider dans leurs 
cheminements a venir . 

Phil Esmonde : Quel est le troisieme genre de 
refugies? Vous avez dit qu'il y en avait trois 
sortes : les villageois, les gens instruits. Qui sont 
les autres? 

Au Dot.o : Le troisieme ce sont les gens 
impliques dans les decisions politiques . 

Phil Esmonde : L'OPM, les combattants pour 
l'independance? 

Au Dot.o : Qui, ce sont bien ceux-la. Quand un 
troisieme pays leur est ouvert, ils y sont 
envoyes . 

Phil Esmonde : Un mot pour conclure? 

Au Dot.o : Eh bien , vous savez, pour moi quelle 
que soit la tendance vers le developpement que 
connait la PNG, je pense que nous avons 
compris que nous sommes alles trop vite . 
Maintenant on revise , le gouvernement et le 
peuple discutent et debattent sur ce que nous 
avons fait, ou cela nous a menes et ou nous en 
sommes dans cette transition . Devrions-nous 
aller de !'avant ou bien devrions-nous evaluer 
notre situation en vue de planifier ce qui est le 
mieux pour notre peu ple? 

Pour moi c'est une situation saine car les gens 
sont eveilles. 11s veulent tellement, mais en 
meme temps ils ne voient pas ou sont les 
problemes . Done les organismes a but 
non-lucratif, les eglises et le gouvernement 
discutent de ce qui doit etre fait dans l'interet du 
peuple . La chose la plus importante est que nous 
nous conscientisions.0 

( 1) Devise monetaire de la PNG 

r--------------------, 
I Les illustrations dans ce numero (a part notre logo) 
I proviennent de deux livres: 
I Brian MILLER, The Highlands of Papua New Guinea. 
I Robert Brown et Ass . 
I John CROCK CROFT, Isles of the South Pacific: PaPJJ.a 
1~ Guinea. New Britian, New Ireland, Bougainville. 
1 Angus et Robertson. 
I 
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